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L’ENQUETE SUR LA MORALITE

Le juge Caron prend l’affaire en délibéré
Ale Drapeau résume le 

sens de l’accusation
Les plaidoiries ont pris (in jeudi soir — jugement dans trois mois
par PRANÇOIS ZALLONI

Quinze médecins remis 
en liberté, à Moscou

Moscou. 4 (P.C.) — Le minis- Lor.s des accusations. Tass, l’a-j 
1ère soviétique des affaires inter- gence de presse soviétique offi 
ries, dans un communiqué officiel cielle, déclara : 
publié aujourd’hui, dans tous les "Les criminels ont avoué avoir

L'ex-roi Carol de 
Roumanie mort ce 
matin au Portugal
LISBONNE Portugal, 4, (R*g-

I- ,hn*. . i.i i.it. journaux de Moscou, a annoncé profité de la maladie de Zhdanov ♦•r*)- — On a annoncé de bonne
.. ? * V '•'t* Pour cette en- ses actes. Si Ion pose une série que 15 médecins soviétiques accu- (considéré comme le successeur heure ce matin qua l’ax-roi Carol

talla* du président du tribunal etT'ëutr'wre *Utt* 0,,a‘£ démontrer l'exis- Le communiqué n’expliquait médicament contraire à sa grave *•«.
qui dans un geste inusité, a féll-l ^ ,„llcnr1r- série d’actes aussi pas pourquoi six des- médecins, maladie et causèrent ainsi sa Carol est décédé d’une crise
cité les avocats pour leur tenue~ '' ; f. Mar,r s,,r mauvais que ceux dont la preuve qui n'avaient jamais été mention- mort.” cardiaque, peu après minuit.

I rf.he<« ,an (lue lex ««Owes peuvent a MA fait» nn,,,- „„„ i m„l„c née m-énédemmonS Pane U

EN AFRIQUE

nerdre leur rfnutM^A .fait.e pour éue. à moins nés précédemment dans la cause, (Au procès, Tass décrivit tous , L» princesse Hélène était à son
■ 1 e reputation a la .suite d être imbecile au point de ne ■idc «valent été armtét i- _______ _ chevet >n mnmamt an

durant las débats.
"Je tiens à souligner, a dit le

juge, quoique cela ne soit pas la nutntin,,^ n.,'< a,.. ...... i / vumpie ne ta situât
propre du tribunal, à vous dire „,A 1,® e.?. veuille la continuation du

j, ....... - .r 'T ..........................r « vue imueme au point oe ne pas avaient été arretés.
u/icte. car d autres re-se rendre compte de la situation,! Le communique déclarait:

les médecins comme des profes- cheyet au moment du trépas, 
seurs appartenant à un groupe dis- L'ex-monarque evait ressenti un

milles ont été ruinées et des Âmêr ‘ ïcul“u,ia cont.nuation nu ré- “Une vérification a démontré! sident. Ils furent aussi appelés Un !»•“ »v*nt m»nui*. H fut
S.? if p4S$* votr# compagnie se s.OJ!f perdues par la faute de ®lme C*U(' on a Pcrm^* et l°léré. que les accusations portées contre criminels” et ' terroristes”.) immédiatement terrassé. Il mou-

I rs c va ras* c/-*• » w et va t .»a »a f. «a a i 1 .. «J.. , .. .1 ....... r......... a . .de» heures nombreuse», mais fort l’emprise qu’exerçait à Montréal Moyans de preuve

immédiatement
les personnes mentionnées sont Cinq des médecins furent spéci- [1'* un ^*ur* P'1** ,ird * l’âge d# 
fausses et que la preuve documen- Fiquement mentionnés comme ap- 59 *n*-

"Fallait-il décrire poursuit Ia)rc *ur les enquêteurs partenant à ”un groupe de torro- *^n médecin fut appelé, mai» il
l'avocat, les actes portés nn' nr~“',,A B*‘ -------- - ” --------,!i 1 -----------------; :au ont P^édé est sans fondcmcnL il ristes relié à une organisation jui ne put sauver Carol.
compte des intimés pour obtenir a 2l® établi 4ue ,e témoignage des've internationale, bourgeoise et - défunt habitait Estoril, can-
• - - 1 nrf*V " HH B nui c ryt Kl'rs î# » fi», f, .. .t: , -t

agréables. Je me permets de dire , ; commereMisé
cela, parca que cette cause n'est
pas ordinaire Définitions

Je vous félicité de votre pro­
fonde science juridique de votre Voici maintenant un résumé de Ja’tenSe'de r'cnqUéte^Je rTwnds Prpv"nus- W semblait confirmer nationaliste . ,

* .* ^<,nnce Par Dca- que non P ]es accusations portées contre Parm, leS chefs m.litaires qu’on u.P1"'“V4 Tir
»?-*di d?r • tr'bun41' •» d® rott* peau. "D'ailleurs ce oui a été révélé e,ux‘ a éte re<?“e Par des employés les accusait d’avoir tenté d’‘‘elimi- L'*b®nne- '• »y installa

attitude toujours respectueuse que L avocat commence par noter d9n, 1,2^ pages sur S t lam£urité^e par l'usage ner” on mentionnait le maréchal 0e,°br# ^____________

ne .f Æ!”s arblHail;es A M- Vassilevsky, ministre de
- soviétiquT” defendus par la 101 l'armée, le gén. S,M. Shtemenko,

g u esf 'c a r ^eî I es *é t a*! e n t* t^é cessa i r e s! côt é° ?c s t'e rm e s* " a* bus° de conffance' "Lcs accusations véritables sont' . °n » annoncé que le Praé- d'état-major, le maréchal Ivan-S.

iiuae Toujours respocrueuse que avucai rommcnco par noter ___. ............
us avez gardée envers la Cour, que ses collègues de la défense i‘n{n ^uclc|ue I'®a0 pa8es sîl,r 
"Je vous remercie de vos argu-<>m attaché une 8rande importan ,' y"mror e la !'<‘q.uete v, ow.v.c,„

mentations, dont on ne pourrait ce à la définition du mot “malver- ''duc que des moyens de Preu- soviétique.’

tre de villégiature élégant près de 
a mer, sis è environ 15 milles de

tenté d’"élimi- -isbonne' 11 *t4i» «n

maréchal

Vous avez certainement contribué et autres inconduites”, en sc con- d avoir _ laisse opérer sciemmentj^d um du Soviet supiêrte a annu- Koniev, le maréchal L -R Govorov 
è m’aider dans le délibéré. Celui-ltentant de leur accorder un sens dcs. 1"a,sions * desordre a Mont- 'an]a nui avn t ats ,l°' d-e Le et 'ram)ral G-1- Levchenko, 
ci sera long, car il faudra maint*, ejnsdem generis; c’est-à-dire en r.éa!’ tout en donnant l’impression,cte accordée a_ une (Les noms des cinq médecins,
nant que je rédige.” reunion avec te sens au mot qui ”'-,,'"’ . , , sh,.i. . ï'k j.................. ‘caEn effet, m, n attend plus les précède: “malversation ". (Ces La requête aurait été parfaite-aq[ait dénoncé 9 de ces sdirs M.-S. Vovsi, V.-N. Vmogra-

relation avec le sens du mot quiHe , s combattre femme médecin. Srjmo L.-K. Tima- selon Tass, étaient: les proles-

La (orée du Nord 
endosse l'offre des 

communistes chinois
Siège des Nations Unies. N,-Y. 
(Reuters), —t Un message du

ment légale si 1rs reouérants hiédocins. Elle avait été décorée dov M-B Ko'san P-I Yercrnv généra! Kim II Sung, premiei mi- , . , . ,,, .. ... tuimt- nidm-s,
i - . . sa c’. M «Queranti. ^ nov. m.u. tvo„an, r.:t. Yegerov, n|Strp d(, ]a Cor^e riu Nord en. chef de la delegation indienne au trjhlJs scrajcnt du roté du vam

(Lent spécUlrnirnt pout LE DEVDllt put Jacques Hébert «uleui cl Auttmt 
des trois Antertques’’, «T' Autour de l'Alnque" «t d“'AutOur du tu-sude” ..-il 
poursuit en compsgru* de sa femme son vovage eu automobile mu Satiars t 

en Afrique noli*)
ARTICLE 166

ENTREVUE AVEC UN HOMME 
POLITIQUE DU KENYA

Pour passer le f-emps — Le leader des Indiens 
du Kenya — Le sourire du vicyx Gandhi — Les 
causes des troubles mau-mau — "La vraie 

guerre est encore à venir”
Toujours Nairobi. On se plaindrait davantage si le 

ciel n'était si bleu, l’air si pur et le vent si doux. Pour 
passer le temps, nous rencontrerons deux ou trois per­
sonnalités politiques du Kenya. Histoire de découvrir 
quelque idée nouvelle sur le problème des Mau-Mau. 
Chose certaine, tout le monde ici est convaincu de son 
extrême gravité.

Pas d* place o.spèee de ' neutralité armée", bi
..__ , les Mau-Mau ou des élemïiils

f. „ vendredi e „t) kikuyus plus modérés gagnaient la
lez-vous avec M. Pattel, le parijc contre les Blancs, toutes les

Les mesures prises

maintenant que le jugement dr expressions sont contenues dans lei-r "1 «• «• ^ ^ aor-i-- 4 „ ,. - ,
t hon. Caron, Rappelons que le texte du chapitre 214 de la loi en s elâient contentes de ne donner,'8 ■>an fle™ei- A. frldman. I.-G Etinger. A.-.M. dossant 'roffrè"'communiste ’ d‘é-iConscil lêgislaÜÏ, cette assemblée ^r“*
juge n lame entendre qu’il feralrcrtu de laquelle Venquête est qup la Iftc dcs endroits, ou des T8 m'nLsteie dit que la decora- Gnnslem, B.-I, Mayorov et B,-B. chan„pr ct,rtains misonniers de hétéroclite qui est un embryon de q
peut-être connaître sa déciaiondenue). maisons de désordre au sujet des- Lon était "jnchntestee”. -Ko»»» t 1X1 trr- s P;isonnier.s ne -------- , j.,--------------»— ».
ter* la fin du mous de juin. I Or. Me Drapeau estime que le quel* on entendait faire ,une Cinq des 

Le rideau tombera ensuite sur législateur n’avait aucunement preuve. Juifs. Ce fut
l'une des affaires les plus mou- prévu une telle continuité dans sa "L’histoire des faux cadenas, |Cidents que les 
cémentée* de 
Mais pour 
journalistes) 
cause, la salle
sera toujours un endroit dont ils 
garderont le souvenir, a des ti­
tres divers. •

ment de ,1a défense, à
Services rendus

Pouvoir discrétionnaire

* * *

HIÜ* ^,Ula*ieint e-tau,ir qu ',,s n.’a,*’5W.an?v en 1948 et d'avoir ténle ment accusés d’être en relations niste Chou En-lai était le résultat
tritoiiPaS a- 3 pe2he '~-e qu",n d éliminer des chefs militaires avec les services d'espionnage bri-ide consultations avec les chefs de r\ou's nou$ Promenons dans

Me Drapeau rappelle un argu- ^f1' seneux .de Pre-enquete russes. tannique et américain.) la Corée du Nord cle couloirs en quête d'un petit ec
- ef|-el q“e avait ete poursuivi. | u UIU’ jou nous pourrions causer à l’ai

dans cet; n eat jamais une solution. H fmi- 
nom drait que les Blancs commencent 
euro Par changer leur attitude à l’égard 
et à des Kikuyus, par les traiter com­

me des êtres humains, par essàyêr 
Nous nous promenons dans les de comprendre leurs misères. Hé-

eommu- |üKer ]eurs se<,rétaires.

coin las ! les Biancs sont de plus en

Durant las dernières heures de la Cour ne peut se prononcer sur 
l’enquête, Me Jean Drapeau a don-I s décisions discrétionnaires du
né la réplique aux avocats de la Comité exécutif. | "Le juge, eontjnue Mc Drapeau,
défense. Ceux-ci lui ont ensuite “Sur ce point, nous sommes est loin d'être limité par le libellé
brièvement répondu. -------- -------- -«^accord, dit l’avOMt, Mais lors- de la requête. En effet, l'article fl

Me Drapeau s'est attaché princi-qu'il s'agit d'un ensemble de déci- (de la loi) autorise le juge à mc- 
palement è démontrer que : sions qui ont pour but d'établir ou ner enquête sur toutes les matiè-

1) n le juge n’a pas à se pronon- de maintenir un régime illégal, res mentionnées dans la requête 
eer sur les decisions du Comité nous nous trouvons alors en pré- et se rapportant à de la malversa- 
exécutif. il peut considérer un en- sencc d'un ensemble d’actes qui tion. etc.
semble de décisions qui peuvent ne sont plus isolés, mais reliés pari "Dans la loi, on voit que le juge 
dénoter une attitude coupable; une fin commune .. Nous nous peut s'enquérir si un prix a été

2) on est toujours présumé vou-trouvons en face d'une attitude pavé pour les "services rendus"
loir la conséquence naturelle ^ la ma' Mais il est clair que la matière de
ses actes; si ceux-ci sont generale-'crsation, un anus de confiance ou l enouête c’est le servi,.» ,enH,. 
ment mauvais, c'est qu'on les veut une inconduite

La Corée du Nord
libère 14 Français

Paris. 4 (P A.)

aise.: Plus exacerbés par les crimes 
Tout est occupé. mau-tnau. Ils ne songent qu'à la

— -Nous pourrions peut-être répression violente.
aller à mon hôtel? proposai-je. __ A part la quPS(ion dps ter
“ibYe0lu savcz blPn fl”8 ‘m- res. y n-t-il d’autres causes air- 

possible. troubles mau-mau ?
— Mais comment ça ? ,, , * . .
— Je sui.s indien. I7aecès-des a. la.3U€8l0n

hôtels de Nairobi est Interdit aux ® flm «ont évidemment beaucou 
Indiens comme aux Noirs. !I0p bas- ^ ^ a °ncoâe le coIdv

A la fin, M. Pattel .m’emmène de. la susplci{>n.
dans un quartier indien de la ville ?e ‘ ^ 2 dc 0 rancoeur r
où il a un ami. 1 eKard dM co,ons

C’est un marchand Nous eau L» commencement

mauvais : d'où existence d'une in­
tention malhonnéta;

3) la loi n'obligeait pas les re-

"La loi dit encore que
Les titres

Le Kremlin a Tenu sa promesse faite au début de la semaine
... , , , <p A.) — Quatorze ci- res et consul; Jean Meadmoré, vi- les. Il a servi dans les forces Iran- s"<>,w.dans l'arrière-boutique Je

mere de vils français ont ete libérés après ce-consul; Maurice Cantcloup, cor- ç-aises libres à Alger en 1943 II suls <,esolp mals comme je n'habi- — Quelle est l'atlitude ries lu 
rendu, près de trois ans de captivité en respondant de WAgenm France devint chargé d’affaires à Séoul 18 pas Nairobi, c’est toute l'hospi-.diens du Kenya dans le presen 

le jugeCorée du Nord et ils sont mainte- Presse”; cinq religieuses et un en mars 1950. tal',p flue i8 pu(s VWIS offrir. conflit?
peut, â sa discrétion, forcer quel- nant en route pour la France en prêtre. Chanteloup! âgé de 38 ans, fut rfl w'.Zl’0!!*.S ~ Nous sommes une

“Les intimés
minontcqu'un à révéler quelle a été la passant par Moscou, a annoncé Perruche, âgé de 37 ans, est un capture en juillet 1950 à r’aéro- r8-boutitl“8- poussiéreuse et en nm|. rf.etln. .-.

onl prétendu, par remuneration qu il a reçue pour hier, le ministère français des Af-spécialiste des langues orienta- port dc Kimpo. ’ combree. Sur un mur un méchant Z.®! 5,-.iint..a..e, rL.ouéreeU i HAeriFe 4a.,1.. I.. ilU - uni jHlunilU. pal ■ cn.ui.i-i oiiuu qua a leçue pour nier, 1C ministère«IitéT i.Diochéi. .Lv ntimi. i.. 1 entremise de leurs procûreursjles services qu'il a rendus. . Si le faires étrangères.
?h.1uf.. PfÎÎItÎ. intimé,; I*» qUe, lcs ,i)rrs dcs iois servpnt à juge le peut, c’est aussi qu'il n’y , ,.K. , J
chapitres relatifs aux faux eada- .Xpiiqucr l'intention du logisla est pas force et que les requérants La liberation de ces prisonniers 
nas, par example, ou aux praav.s, ,eiin - ne sont pas obligatoirement tenus a ete- 'ofcrpietée à.Paris comme
na sont que de» moyens de preuve . d | ai,h un signe que l’Union soviétique
dont les requérants auraient pu se "f’1 *es auteurs que l'on a cités s ‘ entend donner suite par des actes
dispenser de taire mentton. pour soutenir celte proposition Unité de défense a au moins quelques-unes de ses

4) la Cour n’est pas limitéa p>r'avai<mt étudie les lois de notre paroles de paix. On y voit aussi
le libellé de la requête; province,, il; auraient peut-être "Ce oui est encore frappant im indice d'une entente plus gé-

5) le but de la matière légale de change d’opinion. Car nos statuts dans l'argumentation de mes col- nérale concernant les prisonniers 
'enquête est d'apprécier les "ser- re g orient île lois qui ne veulent lègues, poursuit -Me Drapeau, c'est de guerre en Corée, 
vices rendus" à la pègre par tas ner‘ f'll'e' sinon les sentiments d'un l'unité de leur défense , „ . ,
intimés. Le juge n’est aucunement regime politique envers un autre.» .. ... .. .Les français, dont le charge
obligé de c on, t a t . r l>xGt.nce "On a dit, poursuit Me Drapeau. , mJ f.*!?"0" 8 ^e déclaration d’affaires à Séoul et 
d’un pot-de-vin * que. d'après la loi, ,1 faut prouve.- 1e *'i1il,ieta<,e(s preavls: pondant de L ’Agence F

* * * l'intention malhonnête des inti- e"^ 22* }Mrè&

Me urapeaii a encore souligné ra8*L
les points'suivants : ~ "°n cït toujours présumé vou-

l) les intimés ont Oris grand lo,r ia consequence naturelle de
foin de ne pas se nuire les uns _____ _____ ________ ___________
aux autres, au moment où ils au-i 
raient eu raison de le faire:

portrait de Gandhi, le vieux sagei^ii,;AJ°rSm"^«1 «t 
souriant oui a vaincu les dernières travailleru voulons
résistances de l'Empire britanni- P navs Mais ^nb ivJLfh' diinJ 
que aux Indes ' a- î, Ma,s 10a sympathies vont
q i naturellement du côté des Noirs

Pourquoi las M*u-M«u ? * Presque toujours, nous faisons 
, htnc avec eux contre les Blancs

Nous parlons évidemment des afin d’obtenir justice pour la mas- 
Mau-Mau. D'abord, je demande à se de la population. Nous reria- 
M. Pattel quelle est, a son avis, la mons que le pays soit dirige par 
principale cause des troubles ac- des hommes rie valeur quels 

, tucls. Sa réponse est celle qui qu'ils soient, et non pas nécfssal-
Séoul et un carres- MUNSAN. Corée. 4 (P.A.). - Les qui ne veulent pas retourner en Tourccs Scmtï dC plus«ur* r.m*nt j,ar des représentants des

Tance-Pre>r militaires achèvent la construe-;territoire rouge. __ ia terre' là ce iaaiu.a i» *
.. , __ ____exac(emcnt Don d'un “camp de la liberté" au-| Cependant, le navire-h ô p i t a I fonds de la Question i'nnr le finirent 0Afr AOUS ^Uie ,2s ^i'1 nc‘

aurait pu être nuisible aux clients une semaine après que‘le minis- iourd'hui et la huitième armée a'américain Haven et le navire hô- Noirs et particulièrement les Kikii " P ecra'ser ,8S MauMau ■ 
de leurs confreres de la defense *— -------- *" • >■ ■ mnhiiice an., t,nii„„..iA....<. «« «i 1..41—j:_

(suite à la page 8)

Les Alliés construisent un 
"camp de la liberté", en (orée

On se prépare à l'échange des prisonniers ma­
lades et blessés

2) les prineipattx intimés ont 
etc unanimes à invoquer leur in 
tervention dans la nomination de 
Me Plante afin de prouver leur 
bonne foi. Cet homme cependant, 
qu'ils disaient protéger, ils le ren- 
voyaient avec ignominie huit mois 
plus tard;

3) le chef Langlois connaissait

rr L'offensive de paix ne diminue 
pas le danger russe"

(M. Dullcs)
tellement bwn lof situation ou’id Wa.shin=,8n- 4 if A)' — Le sé-, 1. (/administration Eisenhower;Civiiïf britiinnlqües aétêniw'cn ©► Des convois chargés du nrovi-T8?1 <,8S,.*oln* pourraient être 'emont ne leur fail pas confiance 'un petifGandhi

?»»ercta.re d’ElaL M. John Foster! pourrait comprimer de façon sen rée du Nord, a approuvé mercredi sions devant «-rvirau soi? rt*Vi,r>nsporté* par hélicoptère de’ ~ Et les autres tribus ? -
/Tif Va t *• ftAn nn oiKIxx 1m k..eleves* * « ! ,1 _ L I ’ A 4  ________ Ivsr-   _____ » :  ^1 1 - * ‘ il " N dill bCIVlJ d U SOllI GÇ.S P :t >1 fl! 11 (1 I f>m ailY nat.Mrnc.KArxitnss«e!

tre russe desTffaireT étrangères ^?tbi'i1sé des hélicoptères en vue pita! danois Jutlandïa aïtêndeni ’ .^.'la'^eKTon d^n'^tit ?^in nendan* que Ics mÎ^mS ne som'
V. M. Molotov eut promis d'inter d ctablir un pont aerien dans 1 es-; dans o. port d Ichqn. prêts a-recc de terre est essentielle C’est le na.s la dernière arme dos Noirs
venir en leur faveur auprès des Po r on( ena''nvera rap,dement voir les orisonniers qui .seront: pain Quotidien, c'est la sécurité!l“ur petite "révolutmn" me paraît 

i Nord-Coréens. a «ne entente sur 1 échange des échanges si les pourparlers aboi.1 pour les vieux jours. • une simp e oDeraUondenstm.i
1 prisonniers malades et blesses, tissent comme on le prévoit Ces — Le Kénva est nnnHanf un le" MaiV ; C,2pPIaV0n. dC patl0UI''

La nouvelle que les civils ontilundi à Panmunjom. deux navires ont une capacité de pavs vaste et fertile’’ - ^ - aia JÇ crains fort que la vraie
été reçue5 au^u^d'Oriav^rii'n^ CcUe rille servant de base aux 1-300 lits. — Oui, mais les Noirs manquent! Et c*est surjette déclaration
bief messa->p d»3 sin Un P0UrPar|ers d'armistice bourdonne G** communistes n ont pas indi- de terre tandis qu'une poignée de pessimiste que se termini l'entre
1 Mnsi-niî r0" alJ?bassadeur:d’activité. Le "camp de la liberté". 2ue C0iphien de prisonniers mala Blancs possèdent de vastes domai- tien
m is îa «AM.A ‘îi ,1*.v,alt ap' comprenant des tontes et des bâ d8s «* hlesBçs seraient relâchés, nés Gandhi sourit touiours ià.ha,.i
viétio'ie des 4ffa>isIT,1|niSt*Ae S° ’’sses préfabriquées et muni d'un G* disent detemr> environ 13,000 — Tous les Kikuyus sont-ils des dans son grand cadre Et en quit
vietique des Affaires étrangères, hôpita! chirurgical mobile, «élève prlS8'lnJfP. , ,, ... Mau-Mau? tant lahovrique.jrne nmsmèm

Molotov, qui a également offert rapidement aux limites de la vil- Les officiers des deux navire» — Non. fl y a meme un noyau nêcher de dire à M Dattel vh* 
d’aider à obtenir la libération des Ie- ÎTIf jL3u.e. f* ?rlf2nnlpf* f^ué-jrie Kikuyus loyaux, mais le gouver-.si seulement les Kikuyus avaient

ne leur fait nas confiance lin nptil1
S^osTpr^ni/ïfîêstoSHi- Audil *** 'îeldeà ^inp^po8itio^.*>' ' Chine'com: orisonniers bloquent les roules en

v -rus pour tenter de se eo^ù. ^ Surproduire tïs ^rdrSeM“cirnT,,a Ü^r? ^ ^ « Munsa" , f . .

de prévenir *1." chlf "tJu'r.sn. 2 dcpa^ siniaique c'u* amo'"' "12% a *té sï?g^llpar lp pr^ 0n n'a pas encore annnneé de de liaisonncommSnUte2^n0t remU
d'un» situation ou* te dernier con- dr'“f ithreJnSer rUSSe C ape rol’ 22 'rr Gi'Hes soutient mesures dans le cas des Britanni- une note aux officiers des Nations
naissait très bien, ainsi que le dé-,mondp llbrc' "" p8,'‘ 8M8CtU8r dps ucm,( Ques. Toutefois, les Russes onl in Unies à Panmunjom acceptant
montrt la prauvt; M. Dullcs a dit à une conférence pi N ^portâmes, en leeheichant foi me les Britanniques que deux une offre d'échancer Ie.s prison

5) De deux choses l'une: ou le de presse que tant que l'Union |'np p*j»s *randc efficacité, en eli des neuf civils en faveur de qui niera malades et blessé». Cette no
chef Langlois a menti, en 1950, soviétique demeurera un Etat In rninal>L cerjams projet-- eeonomi Molotov a promis d'intercéder sont te a déclenché une série dc gcatci
(après I* renvoi d* Pax) quand il a talitaire très forte,ment militarisé, 3U8S 81 militaires et en achetant morts et que les Nord-Coréen- dt- conciliatoires de la part des
affirmé qu’è c* moment-là les hostile aux nations non comma- <p pa}!i amls- spnl nc rien savoir d'un troisième, munistes.
plaintes étaient bien fondées, sui- nistes et sans contrainte morale 2. Les Etats-Unis ont donné à fes civils français libérés, qui ra raulo dp pai,:,, a roo^crê
vies de descentes et de poursuite, au sujet de i'usage de la violence, entendre à la France que Tinten- e,° capturés au début des vendredi bcaucoun de temns à dif
judiciaire»; ou bien il a menti du- les Etals-Unis seront dans la né-tion du régime est d'accélérer les hostilités quand les Nord-Coréens f,,,rr mi-r]i. i)n_„|..1. |_s
rent l’enouêtc, quand il a juré cas.si té de maintenir une défense envois de matéric' militaire aux P,nt cnv*hi Séoul, comprennent ijnr!s favnrahle» din< ie« J.
qu’è la même épooue, ses agents organisée et de s'appuyer sur des unités françaises et indochinoises Georges Perruche, chargé d’affai- communistes rt non enmmunist'es
connaissaient des échecs dont on alliés. qui combattent les communistes
ne pouvait le blâmer ouisoue Me rn Indochine.
Plante n'avait pas pu faire mieux. H ^ P(’ut toutefois, dit-il, que .

6) Il existe un axe Asselin-Du- 1 on en 'icnne àwcertaines formes .** Lun des principaux sujets
fresne; m»««S*nrc am# u A es ni À d'entente, notamment en ce oui -■ entretiens avec le chancelier de

Panmunjom aux navires-hôpitaux; — Elles observent avec le plus N B—On rejoint les deux vm 1
demi-heure n'lnU,eS * , U lu,,tp .^ntreVs'geurs par courrièr aérien à : Post-

” n>i ncure. Mau-Mau et les autorités. Une Restante, ROME. Italie.

me»«i»urs ont adopté d <‘n,(’n,(‘- notamment en ce qui'“f!’,retlcns avec le chancelier de 
* défense absolument "onrerne l’échange de prisonniers ^ A.llemagnc occidentale. M Kon-une lione de défenst absolument "onrerne rechange de prisonniers _

identioua ; ignorance véritable d* d<> guerre malades ou blessés en T;’1 Adenauer lois de sa visite a 
la situation, désir de combaPrt I* Corée. Si les communistes agis „ 3 „1?s,,on'..a ,*p1ma/n8 Prorho1 
vice mahhenc* persistan»* de na «ent de bonne foi sur ce point, il np‘ sp a 8 's'a,u, dc ,a -Sarre, ainsi

rope

à la proposition du premier minis­
tre chinois Chou En-Lai en vue de 
régler tout le problème des pri­
sonniers de guerre.

“Les propositions chinoises et 
nord-coréennes éliminent le dor

On abandonne touf 
espoir de refrouver 

le "fou volant"
Nldei-urm-a IfU-Ua a., w 1 , nier obstacle à la paix en Corée", 

. ... „ . (Reute^O ' ÎA« A d Na d',4 a dit RadioPékin
toujour» tem‘>*r au» sur d*s moy- '“ra sans doute possible de con ^lp a . ' c1!''8 cpllpc,ivp dp 1 Ç" RAF ont abandonné^hier le^s ro Thou ,a Dr0'’f's,1 fl»* les prison-
an. ineffleae*». dure un armistice par la suite. 3e entrefîîiemÂo «»»8,2 cherche^ n, “|s ,vaL| trenrt n^yin*isfrnt nas pour être ra.

7) le Ca«v.a exécutif aurait m. Le secrétaire d'Etat a en outre £^pp cn,rp ‘Allemagne et 1» ^ retrouver îin^areBè 22 »nn»Adiateraent re-
•v*c farl'Bé m«ner un* annuèta révélé" au cours de' sa contorenre . , un ^^ 0̂° éur'd'rtparu^HcLt ? ‘'oaVs. pp"lrp" ^ ils

4 Les projets militaires des de irmmH'f rlan^Ji Jîu. ~ 1 ,>,Mlr,n',t rire mtenogés parle» 
Etats-Unis cl de leurs alliés sontpredi avec -m. niinied r.,]i..?<’l‘|T,av'i Mais il n a pas
essentiellement ries plans de dé Rndnr.» Mam/1 p p a,l!rt,alien Precise ce nui sr produirait ensui^ 
frnse. fcaror qu'ils ne projelten.n”*UHe^rn,îP^UA,“0''n" iP , PS a,Iips dri’ennent plus de 
aucune offensive riu type militai! nom ”c *ou vo*arlï prisonniers communistes

administrative ou trouver, comme dc presse que :

Diner du "Devoir" à Québec
le diner des Amis du "Devoir” dc Quebec aura lieu chci 

Kerhulu, mardi, le 7 avril, 0 6 30 p m
Le dîner sera sous la présidence de M André Dorion, 

optométriste. Lr conférencier sera M Gérard Filion, directeur 
du "Dercr" c* il sera accompagné de M. Paul Saunol, secré­
taire de la rédaction

le nombre d:s couverts est Lm té 0 cent et les billets 
sont déjà tous vendus.

re. M. Dullcs a fait cefle déclara 
tion en corn me niant, à la suggc.s 
tion d'un journaliste, une affirma j 
lion du fcld-maréchal Montgomery 
à l'effet que les plans de l'Occi­
dent sont d'abord et avant tout dé 
Censifs et négatifs.

5 Le gouvernement américain! 
prend les disoositions pour oble 
nir la libération r\ 13 civils amé 
ricains détenus en Corée du nord 
mais M Dullcs a dit qu’il ne pou 
vait divulguer la nature de ces 
mesures.

EN 4« PACE, PREMIER MONTREAL

SI LA RUSSIE VEUT LA PAIX
par André LAURENDEAU
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(Carte dc Thérèse Hebcit)
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DEUX LE DEVOIR, MONTREAL, SAMEDI 4 AVRIL 1953

CHANT DE PAQUES
Alleluia ! Fai», ô soleil, U m<y*oii neuve !

Mes soeurs, que chacune se meuve 
Avec des mains de ménagire et des doigts gnis...
C'est Pâques 1 Jetons hors les poussières obscures, 
Frottons de sable fin tes clefs et les serrures,

Pour que la porte s’ouvre en paix.

Cirons doux, cirons vif les battants des armoires,
La fenêtre en rit dans leurs moires !

Frottons ! qu elle se mire au luisant du parquet,
Vétons lut ses rideaux de fraîche mousseline..,
Quel ouvrage ! A-t-on cuit le gâteau d'avelines 

Et mis sur la table un bouquet '!

Alleluia Nous avons fini d’être mortes.
De jeûner, de fermer nos portes,

Le coeur clos et gardé par les effrois pieux.
Le prêtre a délivré la flamme et les earn folles,
Notre âme sort et s'amuse dans nos paroles 

Et notre jeunesse en nos yeuje.

Ouvrez tout grand la porte à la Semaine Sainte.
Mon coeur en mot sautille et tinte 

Ainsi qu’une clochette en or vif qui se tut 
Et s'en revient de Rome après les temps mystiques 
Mc donner l'envolée et le ton des cantiques 

Pour l'allégresse du salut.

Qu'est ce que le Printemps, ô Jésus, mon doux Maître ?
L’Ange des révoltes peut-être 

Qui change d'un regard et la terre et les eaux 
Pour me séduire et m'agite neuve et rebelle.
— Moi qui devrais mus être une calme chapelle —

Ainsi que l'herbe et les rameaux.

Ah! de lut maintenant pourms-tu me défendre? 
n r il *r i'cit 'dre

Sur ta croix de salut tous lei jours sans guérir
t,, ,,, ). ,e tout.r sia ie coeur, ue tes piales.
Ton sang, pour que cherchant les épines aux haies,

A tes pieds j'adore mourir.

Mats ce mutin que l’Ange a remue la pierre,
A Toi, debout dans la lumière.

Ressuscité de l'aube aux pieds couleur du temps,
Toi qui dans le jardin as rencontre Marie,
Que feras-tu, jardinier de Pâques fleuries,

Pour me défendre du Printemps ?

Marie NOEL

L'homme déifié en route 
vers le mausolée

Le médecin doit être 
consulté à temps

REMERCIEMENTS

Autres temps,
autres goûts

Dej minnequins plutôt que des 
actrices sont aujourd'hui élus à 
la tête des grandes maisons 
d'Angletarre

Les Soeurs Compassionnistes 
Serviles de Marie, les enfants de 
l'Orphelinat italien Saint-Josephv 

. les dames patronnesses, les mem-' 
Les oreillons sont caracten- |)res je ja corporation, remercient 

ses par une inflammation des jjjen sjncèremcnt les parents et 
uianues salivaires, en partieu-amjS quf leur ont: témoigné leur 
lier la parotide. La tumefaction sympathie à l'occasion du décès do 
siège sous le pavillon de l’oreil- la Rvd(> Mère camjna de l'Enfant-! 
le et apparaît deux à trois se- jéSUSi fondatrice et supérieure des 
maines après un contact lnfee* Soeurs Compassionnistes Serviles; 
tant, de Marie à Montréal, et directrice

Depuis le debut de 1 année dc porphelinat italien Saint Jo 
1953, #61 tas d’oreillons ont été seph décédée le 17 mars 1953, soit 
rapportes a la Division des ma- par offrandes de messes, bouquets 
ladies contagieuses, en compa- spirituels, télégrammes, fleurs, vi- 
raison de 487 cas pour la même sjtes et assistance aux funérailles, 
période, l'an dernier. Aucun dé- _ _
ces. r-*

Les oreillons sont considérés 
comme une maladie contagieu­
se mineure à cause de la béni­
gnité de son évolution clyz 
l'enfant préscolaire et d'âge 
scolaire.

Ceocndant, des complications 
qui sc traduisent par la propa­
gation du virus à d’autres tis­
sus glandulaires, comme les or- 
ganes sexuels, peuvent surve- (P.C.)—La chroniqueuse Eileen 
nir à partir de l âgc de la pu- Ascroft, de 1 Eteiung Standard, a 
berté. fait remarquer récemment que

C'est pourquoi, il est impor- les mariée^ choisies pour enjoli- 
tant de garder au lit l'enfant ver les majestueuses residences 
ou l'adolescent pendant une de Grande-Bretagnçv ne sont phisj 
durée de 8 jours, afin d’éviter des étoiles de théâtre mais des 
ces complications. mannequins.

En tout cas. il convient de . . .. , J,,™;.,, i.
consulter le médecin et de fai- A .!? îm Mi|, ’ i-,
re traiter l'enfant, comme dans scin illante Gort e M.Uer dev nt 
to„s les cas de maladies conta- comtesse de Dudley Ro5’e

iBoote quitta les feux de la ram- 
* Ipe pour épouser le marquis de

Headfort. Sylvie Grey fut l’hôte 
du roi Edouard Vil et reçut de 
superbes bijoux en cadeaux de son 
fils, le duc de Clarence.

Cotte année, le comte de Dal­
keith, que l’on a longtemps cru 

i prétendant à la main de la prin­
cesse Margaret, a .épousé un man­
nequin de haute mode, Jane Mc­
Neil. La présente duchesse de Rut­
land était, avant son mariage, une 
jeune beauté blonde exerçant la 
profession dc mannequin. La vi-, 
comtesse Boyle abandonnait éga-( 
lement pour sc marier, cette car­
rière qu'elle poursuivait sous le 
nom do Catherine Carlto.n

r

LUlustrhlion de France vient de consacrer 
un numéro spécial à Staline, numéro magnifi­
que dans sa présentation comme on le devine 
bien. La célèbre revue française est certaine 
ainsi de s’éviter les regrets d'avoir laissé dis­
paraître un "colosse de l'histoire” sans lui avoir, 
au moins, présenté les armes.

Le politique, le militaire et le diplomate sont 
étudiés par des gens qui ont approché l'homme 
du Kremlin, le général Catroux, ambassadeur 
de France à Moscou, de 1945 à 194S, et le colo­
nel Delpino, ancien commandant du régiment 
Normandie-Niémen, et Albert Mousset. Ce sont 

.des hommages à la hauteur du génie et de l’ex­
ceptionnelle personnalité de l'obscur révolu­
tionnaire géorgien devenu le maître de républi­
ques groupant 800 millions d'habitants.

Les principales étapes de la vie et de la car­
rière de ce révolutionnaire-né sont abondam­
ment illustrées de photographies et de repro­
ductions de tableaux. Mais ce n’est pas tout. 
Une page intitulée: "L’encens des écrivains et 
des poètes communistes”, reproduit le lyrisme 
des admirateurs en des paragraphes clairon­
nants, des litanies au:

Soleil de notre bonheur.
Aigle génial du marxisme léniniste.
Verbe et source de la raison, de la bonté et 

de l’amour.
Libérateur du monde de l’esclavage.
Espoir et lumière des opprimés de tous les 

pays.

et des pièces typographiquement disposées 
comme des poèmes, dont une de Paul Eluard 
vaudrait d’être citée en entier. Cueillons tout de 
même ces quelques phrases: *

Grâce à lui nous rirons sans connaître 
d'autorn ne.

L’horizon de Staline est toujours renaissant.
Nous vivons sans douter et même au fond de 

l'ombre
Nous produisons- la vie et réglons l'avenir.
Il n'y a pas pour nous de jour sans lendemain
D'aurore sans midi, de fraîcheur sans chaleur.

Staline récompense les meilleurs des hommes
Et rend à leurs travaux la vertu du plaisir
Car travailler pour vivre est agir -sur la vie
Car la vie et les hommes ont élu Staline
Pour figurer sur terre leur espoir sans bornes.

L'idolâtrie et la ferveur mystique ont même 
emporté quelques savants, biologistes soviéti­
ques, dont Olga Le.peshinskaya, à assurer an 
dictateur de toutes les républiques populaires, 
cent cinquante ans de vie ! U faut croire que le 
camarade Staline a perdu patience ou qu'il était 
un petit peu pressé puisque, sans se préoccuper 
damnlage, du stade des recherches biologi­
ques. il est déjà pgrli...

En finissant de lire ce numéro spécial consa-

peut apprendre par hasard, dans les journaux, 
la nouvelle de Moscou, transmise par la Presse 
Associée, que le gouvernement soviétique vient 
d'accorder une amnistie générale. Et quels sont 
donc les prisonniers qui ont bénéficié de cette 
mesure de clémence? Des bandits notoires? Des 
assassins? Des primaires massacreurs? Ce n’est 
pas sûr puisque le décret précise qu’on a décidé 
d'annoncer l'amnistie pour renforcer le régim

social soviétique, améliorer le niveau général 
de culture chez les gens du peplc, donner au 
peuple une plus grande conscience de ses obli­
gations et pour diminuer la vague de crimes.
St l’on compte sur les anciens prisonniers pour 
une telle action sociale, c’est donc que ces gens 
sont et étaient des citoyens recommandables.
La preuve, c’est peut-être l’autre paragraphe 
de l'édtt: les prisonniers dont les crimes ne cons 
tituent pas un grand danger pour l’Etat soviéti 
que pourront, reprendre leur liberté. Donc ces 
pens étaient emprisonnés sans être les auteurs 
de crimes constituant un grand danger pour 
l’Etat: Mais passons, il faut compter avec les 
mesures de prudence et de prévoyance. Mais il 

■ y a davantage. Ecoutez bien; L’amnistie s appli 
que aux détenus qui purgent cinq années et 
moins de détention En outre, les femmes en­
ceintes, les mères de jeunes enfants, les per­
sonnes mineures et les vieillards seront rendu* 
à la liberté. C’est touchant: les personnes mineu­
res, faut-il lire, les enfants au-dessus de douze 
ans, comme c’est la coutume au pays des So­
viets et chez les satellites? C’est dans la loi: 
ceux qui critiquent "l’Union soviétique amie” 
sont passibles de prison. C’est ainsi que récem­
ment des dépêches signalaient des arrestations 
massives d’adolescents en Roumanie et en Au­
triche où certains spectateurs ont ru des ca­
mions bondés d’enfants éplorés qui se diri­
geaient vers les prisons.

On a cru alors, toujours d’après la dépê­
che, que les enfants étaient détenus comme \ a Fédération des Guides ca­
drages pour “assurer la bonne coiuluite” de tholiques de la province de Que- 
leurs parents ou avaient été pris à distribuer.bec compte à présent 15 ans

treize pays satellites, non seulement les en/ants 6,000 dans vingt diocèses. 
au dessus de douze ans sont passibles d’empr.-) Des ^161>rati<>ns spéciaies mar.

CLINIQUE DE

L’ECOLE DES PARENTS
DU QUEBEC

: .......... .............. _ ................................

VOICI LE FEU NOUVEAU
Ce matin, l’Eglise a béni l’eau, le feu, les fonts baptismaux.
Elle a revise scs instruments dc travail pour repartir avec du 

neuf demain. L’eau bénite est toute fraiche, le feu brille plus clair 
quand il illumine le choeur pour la première fois..

A quel besoin l’Eglise obéit-elle ? Oui. les anciens catéchumènes 
se faisaient baptiser dans la nuit de Pâques, mais pourquoi eela 
nécessitait-il tout un “gréement" neuf? Mon Dieu, ceci n’est peut- 
être pas très orthodoxe, mais il nous plait de penser qu’il y a là un 
désir de renouvellement avec le Christ.

Le vieux matériel
Et nous, parents, remettons-nous en cause nos instruments de 

travail: nos méthodes?
La pédagogie familiale repasse t-elle au creuset des sciences 

nouvelles et de l’expérience ? Travaillons-nous toujours avec du vieux 
feu, avec de Peau éventée ? Sourions-nous ironiquement des métho­
des nouvelles sans essayer de comprendre l’enseignement quelles 
comportent ? Refusons-nous de lire ou d’écouter des questions d’édu­
cation sous prétexte que nous n’avons pas de ces problèmes ? Cher­
chons-nous à deux les moyens de rejoindre ou d’influencer tel ou tel 
de nos enfants ?

Les oeuvres immortelles
Pourtant la tâche qui est nôtre veut que nous revisions souvent 

mas positions, que nou.^ ajustions nos demandes aux situations créées 
aux enfants par l'école, les mouvements sociaux, le voisinage. St les 
conducteurs de trains doivent faire examiner leur chronomètre à 
date fixe pour éviter des désastres matériels, que ne devrait pas être 
la vigilance des parents pour éviter des tragédies qui, pour être 
moins spectaculaires, n'en sont pas, parfois, moins réelles!

Car nous travaillons pour l'immortalité. Phcdias, Michel-Ange ou 
____r______  ___ . . Rodin travaillant à leurs oeuvres ne pourraient prétendre à la gloire
des feuillets anticommunistes. Et la dernière °,exl*s'le,m‘e: 5io-j de parents qui foraient des élus.
, . ■ , . , i j ■ - l icèses réunis en une seule bedera-
fots que ce sujet est revenu dans les depeches. comptajent; 1,3^5 membres. Comment ressusciteront nos enfants? Lumineux comme le Christ 
on nous apprenait qu’enAlbanie, un autre des Elles sont aujourd'hui près de au matin de Pâques ou torturé par les flammes éternellesNous

aurons une part très grande dans leur gloire ou dans leur châtiment. 
Le travail ne mérite-t-il pas qu'on s’y applique- d’un coeur sincère, 
humble, résolu à suivre la voie entrevue ?

A qui cherche la lumière elle n’est point refusée et Pâques

Fête de Pâques chez 
les sourdes-muettes

La fêta dt Piqua* chat la* 
Seurdat-Muatta», c’atl-à-ctra i 
l'Inttitutien dirigé# par la* ra- 
ligiau*** da la Providanct, a un 
joyaux épilogua dan* la parti# 
de carte* qu'organittnt le* Da­
ma* patronna***» pour lundi pro­
chain. Et vou* y éta* toute* in­
vité**, mesdames I Tout o*t orge- 
ni*é pour vou* fair* patter, à 
voui, è vot ami**, i vos invité*» 
un tré» agréable, après-midi. La» 
prix sont toujour» nombreux at 
d* qualité at la goûter est À 
l'avenant.

Mais le plut important cV*t la 
charité qu'apportera votre pré­
sence et celle de vos amie*. 
L'Inttitutien qui recueille, édu­
que, inttruit et peniionno le* 
jeune» sourdes muette* et offre 
un refuge à celle* qui sont âgée* 
et tan» foyer, doit donner tou* 
cet service* gratuitement -dan* 
une forte partie de* cas, les su­
jets venant surtout da milieux 
indigents, e grandement oesoin 
de votre aide. .Et rien n'est plus 
facile à apporter que cette aide 
puisqu'il ne s'agit que d'assister 
à une très agréable partie de 
cartes.
‘ Renseignement* et billet*: 
MArquette 7416.

Les 15 ans d'existence 
de la F.G.C.P.Û.

sonnement nuits aussi dc la peine dc tnovt, -kf queront cct flnr>iv6rsair€j deux 
quand on sait quel genre de délits politiques'rallies provinciaux se tiendront & prépare^la Pentecôte. 
peuvent être imputés aux enfants, aux femmes!Pâques et un troisième à la Fête; 
et aux vieillards, sous ce régime, ça ne rappelle lraval* '
pas du tout les litanies que nous avons lues Rallye des Jeannettes à Trois-
plus haut. Autres détails réconfortants: selon Rivières.
des rapports publiés en Autriche, tous les éco- Rauye des chefs d’équipe des ft à
tiers hongrois, de treize ans et plus doivent ré- Guides à Montréal, 
pondre à des questionnaires au sujet des anlé

L'EQUIPE

Mlle

cédents de leurs parents. Ceux qui sont issus 
de familles dont les antécédents sont “doutyux" 
sont exclus des uniuersités. Et il ne se passe de 
semaine sans que les journaux nous apprennent 
des massacres de population ici ou là et depuis 
1917 que cela dure. Quelles légions de morts

tante.
A. Johnson, son assis- répéteront le mime de l'histoire 

des 15 ans de la Fédération.
Rallye des Guides aînées à .Ot- Un autre ralliement semblable Mlle C.-T. Lavigne. de Montreal, 

tawa. se tiendra à Montreal. Ce'nt vingt Commissaire provinciale à la
Plus de 50 Jeannettes represen- chefs d’équipe de 14 diocèses de branche guide, e* son assistante,

tant chacune une Ronde de la Fé- la province, chacun représentant Mlle Marcelle Arsenault, des
dérat ion arriveront à Trois-Riviè- une Compagnie de Guides de la [Trois-Rivières, ont la direction de 
res aujourd'hui pour en repartir Fédération, se rallieront à l’Ecole ce Rallye.
le lundi de Pâques. Elles reee-Normale Jacques - Cartier. Dans Et le troisième grand événe- 
vront l’hospitalité dans les famil-Taprès-midi du dimanche, lors de ment sera le Rallye des 1600 Chefs 

, . les des Jeannettes trifluviennes. la visite de Montréal, elles seront et Guides aînées de la Fédération
ont pu attendre l idole, quand elle a passe l ul- çe sojr ^ijgg assisteront à l’his- reçues au palais cardinalice par des Guides catholiques, à Ottawa,
time frontière! Itoire des 15 ans de la Fédération, Son Eminence le cardinal Paul- la fin de semaine de la Fête du

Son corps momifié va-t-il aller rejoindre, dans mimée par des Guides aînées. Emile Léger. Au feu de camp du travail, en septembre prochain. 
un cercueil de verre, l’autre dieu qui, dans le! Après la messe en groupe elles soir, à la salle de l’Ecole supérieu ;

. - . * ^ » i r>~visiteront la ville des Trois-Hivie-re Saint-Stanislas, elles vivront le:
mausolée impressionnant de la place Rouge. csLres ct ,e sanctualre dc Notre-Da-mot d’ordre du Rallye: “Ensem
1917 que cela dure. Quelles légions de morts;me-du-Cap, au Cap-de-la-Made’ei-ble”, illustrant par des jeux et;
Les dieux ont-ils l’habitude de se partager les ne. La direction du Rallye est des chants la force de la Fédéra 
mausolées? Cela serait pratique pour les foules confiée à Mlle C. Cantin, commis-;tion dans la province. Les Guides, 
en pèlerinage. Parce qu elles en ont. pour long- sairc provinciale au JcanncUismc, ainées du Feu provincial, Vivre,,
temps à visiter leurs idoles en ce lieu: ce n’est,-----------------------—- 1 ■■ .................. ..... ..........—------------------——
pas tous les joi«- qu'un chef disparu sait reve­
nir du royaume des morts.

Alleluia! Christ est ressuscité! répétaient les 
anciens habitants de la Russie en saluant leurs 
connaissances et amis, le jour de Pâques. Ceux 
d'aujourd'hui voient surtout mourir, ils ne con­
naissent pas le Ressuscité. Il y a Dieu et dieu.

CoÜcgr ^aint Denis
C EM" R Je. PSYCHO -PE D AGOGIQU E
4152, ru# S*int-D«tL» Mochial, BE 6219

Germaine BERNIER
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CONCERT DE GEORGES ,
SAVARIA

M. André Malavoix, directeur 
des Services officiels français du 
Tourisme au Canada et Mme Ma

Une vente de 
mobilier annulée
Mme J. Laliberté a acheté, le 3 

mai 1950, tout le mobilier d'une 
’.avoix ont accordé leur patronage dame Eva Poulin, qui lui a cède
d’honneur au concert que donnera son b*‘l P?u.r l’occupation d’un lo-
, ... ______gement situe sur la rue Bishop.le pianiste compositeur canadien J ^ régje {édérale fixa la valeur £
Georges Savana, mercredi le 15(Ce mobilier à $1.5?7.C3.
avril prochain, à l'auditorium de La demanderesse poursuit la

défenderesse pour la différence, 
soit la somme de $3,697.77.

Le juge George S. Challies, par 
jugement du 27 mars, a condamné

co
Sé-

CHEZ LES SOURDES-MUETTES

La grande partie de cartes an- j Hôtel Dieu, 
nuello de l'Institution des Sour-; Font é lcment parlie du
desMuettes aura heu le mercredi mité d'honneur: M. Aurèle ,l„stIllcllv„u „ vu„uom..c
de Pâques, 8 avril courant, sous lejguin, M Ray Royal, M et Mme|Mme ,,oulin à pay€r' à la deman 
patronage de Mme Gaspard Fau- Jean-Paul Lenailleur, M. André deregse cctte somme de $3.697.77. 
teux. ,£?try' Pa‘mcr’l “hJ? ““r défenderesse prétendait que

Mme loden. MB K.. ««,>'
présidente de l'toocreü.n
Dames bienfaitrices, recevra, a sard M <,t jnmc g Turcot, M. et autorisation n était necessaire
l’heure du thé, les invités , de la Mme Claude Champagne, M. et 2,ue pour les poursuites pénales. 

U beronn, Lucienne de Mjt. «Me d'hennent: M r.b« «r.td Mm^ A- Uve 
Mart, ancien peintre a la cour du Hébert, aumônier; M 1 abbe Pier- ‘'‘tfi/V^rauR M et Mme Tail-isur l'art. 33c, il condamna la dé­
tsar de Russie, est morte reecm-■ - < . .. r—j------- n —■

Uns artiste disparaît 
en Californie

ment à l'âge de 87 ans, dans un 
hôpital de Santa Anna, en Califor­
nie.

On peut admirer de ses oeuvres, 
portraits et paysages, dans nom­
bre de galeries de peinture 
d'Amérique et d’outre-mer.

Elle est née h Navel, en Fran­
ce, et était fille du dramaturge 
Lemerciel de Neuville. La baron­
ne de Saint-Mart exposa pour la 
première fois à Paris, alors ou’elle 
n'avait que 15 ans.. Plus tard, elle 
devait faire des miniatures pour 
le tsar de Rpssie.

! Un voyage l'amenait aux Etats- 
Unis il y a près de 69 ans. Elle 
s'y établissait pour de bon un peu 
plus tard.

re Hurtrau. aêsisiant - aumônier; |pjpr (-^rard Hébert et Mme fcndcresse à rembourser la sont 
Mmes J.O. Asschn. Raymond At Hébert, le R. P. Lachance, OP., et me de $3,07.77 avec intérêts et 
lard, A-D. Aicrambault, '' Enu^ Gendreau de la Société Pro les dépens. (297 419). Me Philippe 
Boucher^ L.^de G. Beaubien, k^PjMusica. Ferland, c.r., occupait pour la de­

manderesse.
POUR LES MISSIONS

Avocate malgré tout
de a Colombie ca-

Bertrand, J.-A.-Â- Brodeur, EliP:
Beauregard. Kewand- Hrunelle, Ro 
land Beaudry, Roland Bock, Ed
mond Brégent. Emile Benoit. Hen-j Lundi soir le 6 avril, à 8h., à 
ri Baril, E. Birtz, Roger Brossard, [a sa]|e des Oeuvres des Francis-1 i „ i)arrpa„
Alphonse Brodeur, Arthur Ber cajnes Missionnaires de Marie, 120;nadj«»nnp 
thiaume, “ ''i‘i 1 ” - • ■ maaienne
Walter 
Maurice 
Gilles 
dins
jardins, Vincent Dupuis, Raymond des missions sont cordialement in ai.,.._ c„- ,,.„i 'Dupuis, Camille Dugal. Marie-Clai- Vités. I .e ^f n
re Daveluv, Eugène Durocher, Jo- ( e pest qu apres la mort de son

...................—— — -------------------- ‘mari quelle décidait de les com­
pléter.

Dans l'un ou l'autre de nos 
trois établissements il y a 
un choix complet de drope- 
ries, tenturçs, rideaux et 
corniches pour cçoyer n'im­
porte quelle p'èce de votre 
home. — A des prix raison­
nables.

• ECONOMIE 
• SERVICE

• QUALITE
M.SUASIN*

6602. St-Hubart 
CR. 2*9t

1S74 ait. Mt Royal 
FR 6206

6595, St-Hubart 
VI. 201»

l’uttr a-b t'-nt-irr* sait-» ti t m piixr 
I H OMPTK rn fil If tuer

seph Demers, Raymond Eudes, C.- SALON DU PRINTEMPS
E. Gravel, Henri Groulx. Jean Ga 4 , . . . .
Rnon, Lucien Gendron, Camiîien présidente et les membres 
Houde. Alphonse Hébert, Jean Jo- du corn te de a société ’ Les Am.s 
seph Flore Jutras, Eustache t*- de 1 Art ont lance des invitations 
tellier de St-Just. Raoul Larin. L, pour le vernissage qui aura heu 
P Lussier. Oscar Davis Lebel, Jeudi le 9 avril, à 9h. au Jardin 
Mostyn Lewis, J.-C. Legendre, Bo'amque sous le patronage, de 
Georgette Lemoyne, René Laporte. 'I- ^ sous
Ernest Léger, J.-P. Lamarche. G I» présidence de M Armour Lan-
F. Lafferty, J.-E. Mann, Willie dry.
Major. Paul Martel, Jules NOUVEAU CERCLE DES
Honore Mercier, Victor Marchand ccmmes LIBERALES 
Paul Massé, J.-È. Marcoux, Ferdi­
nand Mancuso, Roger Ouimet Récemment, sous la présidence 
Hugh-E. O’Donnell, A H. Paradis. de Mme E.-S. Prévost. M B E.. pré- 
W. Prévost. Eugène Poitevin, J- sidente du Cercle des femmes 
E. Perrault, Hector Prmer, Gust» liberales dc Mercier, les femmes 
ve Perrault, Albany Philip, P.-E liberales du nouveau comté férié 
Paquette, Paul Pratt, Georges Ri r»| de Dollard ont tenu une as 
cher, Maxime Raymond. Pierre scmbléc dans le but de constituer 
Rolland. Hilairp Ste-Marle, Ray- un cercle aelif. Le résultat des 
mond St-Cyr. N-A Timmins, Al- élections a été le suivant Mme 
fred Thibaudeau, Madeleine Thi- q, Guénette, présidente: Mme A. 
baudeau, Raoul Thibault. Thomas Bonbonim-. 1ère vice-présidente. 
Virn, Henri Vaulelet. Daniel de Mme H. Legault, 2e vice prési- 
Yturralde. Laure Hurtrau, Odette dente: Mme F. Larose. 3e vice-pré- 
Olignv. Germaine Barnier, Gi’ber sidente; Mme R Chartrand, serré 
tp Rohy, Gisèle de Clabannes, mire; Mme B Levac, trésorière; 
Pierrette Champoux. Cecile Pilon \|'ir r Giasson, assistante serré 

1-es personnes qui détiennent ia-jre>. 
encore des billets ou dt« livrets 
obligeraient le bureau de dir-ctinn A CARTIERVILLS 
en faisant rem se le plus tôt pos 
tible.

Pour ions renM ignements,
dresser à MArquette 7416.

Les anciennes élèves de l’Ecole 
St Basile, rue De Serres, sont ron- 

sa viérs à leur anueale. samedi le 
|ll avril, à 3h. de Tapi es midi.

Pour comprendre et 

guérir

L’OBSESSION
il faut absolument lire

LA NEVROSE,
por André La Rivière

Piychanalytt* consultant at 
stagiair* da* Hôpitaux da 

Pari* 1946-51

264 pages $2.50

Editions psychologiques Enrg. 
3476 avec Marcil, Montréal 
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la »emata* prochain* sera vioinant 
GRANDE SEMAINE thaï Coton . . . 

un événement importent d* lo toison 
dont tout la magot m Organite rvees 
pour passer une journo c entière *n 
ville (hez Eaton durant la GRANDE 
SEMAINE.

• Modes presentees par manne­
quins, tu troisième étage

• Exhibition de peintures è TheRe

• Exhibit de truites et outres 
poissons vivants, ne quatrième

• foire dus article» de menage
Et de nombreuses autre» attresfioes.
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Elections nationales en Italie 
le ou vers le J juin prochain

Les démocrates-chrétiens de M. Alcide de 
Gasperi tenteront de s'assurer la maîtrise com­

plète du pouvoir

Femme de 53 ans 
condamnée pour 
vols de banque

I.os Angeles, 4. (P.C.) —
“Grand-Mère” a été condamnée 
hier, à 10 ans d’emprisonnement, 
à Los Angeles.

11 s'agit de Mme Ethel Arata,
Rome, 4 f Reuters) — L’Italiej* Bientôt, ces symboles — l’écus- 53 ans, une ancienne héritière, re­

tiendra ses elections nationales le son de croisé des démocrates- cherchée pendant des mois pour 
7 juin ou peu après, a-t-on décidéichrétiens, le marteau et la faucille vols de banques en Californie, 
hier. des communistes, etc. — apparai- Mme Arata s’est reconnue cou-

Les électeurs choisiront une;Iront dans tout le pays sur les pabl» à une accusation de vol de
nouvelle Chambre de députés et bannières et les pancartes politi-ibanque et à une accusation de ten- M. Howe. a déclaré hier que le
probablement un nouveau Sénat, ques. tative de vol dans une banque. Canada devrait faire des expérien-
L’éjection devait être tenue ce, Ces symboles seront également Ejlc a bénéficié de la liberté pro-
prinlemps, mais un ordre d’enre-sur les bulletins afin d’identifier vjsoire P°ur la deuxième aceusa-
gistrement public hier indique les candidats sans risque d'erreur.! *‘on-___ _
que les élections ne peuvent avoir A la réunion de demain, le cabi-! * 1 * ~
lieu avant le 7 juin. net dissoudra la Chambre des de- O- « ronertté I» rnmc

Aujourd'hui, le cabinet an non- putés. On prévoit qu’il dissoudra ■ • • ” - ■ j
fera la date exacte des élections, également le Sénat, un an avant la i* Lukas près OC Windsor

Un

Utilisation commerciale de 
l'énergie atomique avant un an
Le ministre de la Production pour la défense, 
M. Howe prévoit que le Canada possédera sa 
quatrième pile atomique bientôt — Alors com­
menceront les expériences pour l’utilisation 

commerciale de l’énergie atomique
M. Howe a déclaré que le gouOttawa, 4 (PC.) — Le ministre 

de la production pour la défense.

ces sur l’utilisation commerciale 
de l’énergie atomique dans moins 
d’un an.

Au cours d

de toutes les municipalités du Ca­
nada recevront des invitations à 
assister au grand congrès inter-

vernement compte sur l’assocu-!?*^^ 
tion avec une industrie riche et u ^ °.n*rea *îu au 24 septem 

> v ' >bre. Les invitations viendront de

Montréal recevra un ' 
congrès infernafional j

La Fédération canadienne des mai­
res et des municipelités et la 
villa de Montréal dressant la 
programma des grandes réunions 
municipales qui se tiendront au 
mois de septembre.
t, „ , __•__ ! Les nations chrétiennes de par
Dans quelque temps, les maires |e moncie ont commémore, hier,

dans les cérémonies du Vendredi 
Saint, la mort du Christ en croix 

Que Pâques soit le prélude

La fêle de Pâques sera-t-elle 
le prélude à la paix mondiale !
Cérémonies religieuses ef gestes pacifiques
(par la Presse Associée) se hâtent d’établir de* locaux 

d’hospitalisation au cas ou une pro- 
messe plus significative sc con­
crétiserait. l'échange de prison­
niers de guerre malades ou blessés. 

U> contre-amiral John C. Daniel, 
. qui agit comme chef d'une mission

a une renaissance à l'espoir ou à de laison alliée dans les négocia- 
la paix ou que le monde continue tiens qui doivent s’entamer lundi,

progressive pour la wnstructlon;,*1^^irKMératioreanaAer. dc vivre âans incertitude, la a déclaré: “Je suis ici depuis 
dune pile commerciale au Ca- pdes Aa As rt des mnrdrfnaîi chrétu'nté 8arde la foi dans la iuim et je ne ferai pas l’erreur 
nada. Il s’est dit d’avis que le £ * du cSs PLes pr‘,meSSe rea,lsee par ia Rvsurrec-.d’étre optimiste."
coût d’une telle entreprise »rait|^’njApAiSs rwewVt en mêmei* °"’ü y.a bien lon*tcraps‘,e cel4’'. t)i' a remarqué-, à

’une entrevue, M. sûrement bien inférieur a $100,-1 que la pile atomi- 000,000, somme que certains onÆPAHowe a révélé
que brisée NRX de Chalk River.!évaluée comme prix des travaux

à Jérusalem.
â Bonn, que 

les Russes semblent avoir muselé

Windsor. Onl. 4 (P.C.)
dans lesquelles les démocrates- fin de son mandat de six ans.
chrétiens du premier ministre Al- Les droitistes ont réclamé la dis-l , .. ,.
eide de Gasperi tenteront de s’as- solution du Sénat dès maintenant, fa, a.vrer jd,erl1^1le co™116 ctant ce- 
surer la maîtrise complète du gou- mais les gauchistes ont combattu ai?KàJtiSPA.r«
v orne ment. cette demande avec violence, car PfAAentcZ1^UA\,?,n.n1i™tPH0;

Ce sera ia première élection de ils sont presque certains Je per-après avoi^ été^ccusé de

A Ottawa

la République en vue de donner dre leurs sièges à la Chambre 
une majorité confortable à un haute, aussi bien qu'à la Chambre 
parti au Parlement et de mettre | basse. Des informateurs politiques 
fin aux coalitions agitées. La lutte disent que le premier ministre de 
se fera surtout entre les commu- Gasperi s'est rendu aux demandes 
nistes et les démocrates-chrétiens, de la droite et que le cabinet an- 
favorables aux puissances occiden- noncera qu’un nouveau Sénat de- 
tales. Tout indique que les com- vra élu en juin, 
munistes subiront la défaite.

De Gasperi a fait adopter sa loi 
revisée des élections en dernière 
fin de semaine après des mois 
d'obstruction communiste et de 
querelles parlementaires. En ver­
tu de la nouvelle loi. le parti qui 
obtient plus de la moitié des votes 
a droit aux deux tiers des sièges 
parlementaires.

Aujourd’hui, le ministère de 
l'Intérieur a averti tous les partis 
qu'ils doivent enregistrer leurs 
symboles électoraux avant mardi 
prochain. Les élections ne peuvent 
être tenues avant 62 jours après 
cet enregistrement.

tentative de meurtre, a été trouvé 
hier sur la rive du lac St. Clair, 
à Riverside, près de Windsor, On 
tario. Un médecin a déclaré que 
le corps avait été dans l'eau en­
viron un mois. Les policiers ont 
dit qu’il ne semblait pas s'agir 
d'un meurtre.

Sepl projets de loi sont — 
approuvés sans discussion

Nombreux députés absents — Adoption du 
traité des pêcheries entre le Canada, les Etats- 

Unis et le Japon
Ottawa ,4 (P.C.) -~ La Cham-jdu traité de* pêcheries dans le Pa- 

bre des communes, désertée par cifique, signé en 1951. Quelques

Ont., et la nouvelle pile NRU, ac­
tuellement en contruction, servi 
ront toutes deux à préparer la pro­
duction d’énergie atomique pour 
une quatrième pile, dont les plans 
ne sont pas encore tracés.

M. Howe a précisé que la pile 
NRX, qui a subi une fuite le 11 
décembre dernier, est actuelle-! 
ment reconstruite en tenant comp­
te des expériences qu’on a l’inten 
tion de faire sur la production 
d'énergie atomique pour usage 
commercial.

“On construit aussi la nouvelle 
pile NRU à Chalk River pour des 
fins expérimentales, mais il n’y 
aura pas d’énergie atomique corn

éventuels. Il a ajouté que le Cana-1'
différents

Ce sera la première fois qu’unimin de
»™?,^™n^pensd jusc*u’a présent congrès municipal de cette enver 
♦30,000,000 pour la construction gure se tiendra dans la métropole
de la pile NRU.

Souper au cardinal

Plus de 4,000 
billets enlevés 

en quatre jours

canadienne. Les municipalités du 
Canada et des Etats-Unis y seront 
représentées et on compte égale­
ment sur une délégation venant 
d'Europe et des municipalités du 
commonwealth britannique^

:s pava ont repris le Che ldu re^eau .radiophonique de l’AUe- 
la Croix, Via Dolorosa, * magne orientale destines à per­

turber les émissions alliées et dif-Jérusalem, depuis la place ou „
Jésus-Christ fut condamne par Pn iuse,r leur proPr.c. Propagande. On 
lare jusqu’au Saint Sépulcre, où "Ai 
on l’inhuma le Vendredi. Le che- j ^
min est étroit tortiifujx rnraii» propBSHnu© S0\léti(}U6 COîl*
leux ’ lorlueux’ 101811 jtinue cependant de se déverser

jsur l'Allemagne et le Japon. Les 
Trente hommes ont porté deux commentateurs rouges ont insiste 

énormes croix tout le long du che- sur ce qu’ils appellent les “dan-

viendront chez nous au mois de 
septembre, durant quatre jours.

Dans l’après-midi du 24 septem­
bre, les délégués se dirigeront 

duivers le centre de “Mont Trem

Enfant tué d'un

AUije fInnrnnf ries |*Jl'ajournement de Pâques, a ap 
nugruriT oe lu prouvé jeudi, presque sans aucune

plusieurs députés à l’approche de* membres de l’opposition ont pro-jlul a involontairement infligée un

liberté de la presse discussion, sept projets de loi.
Le gouvernement, heureux du 

progrès enregistré par ses pro- 
Regina, 4 (P C ). — Le premier jets, a exempté les députés de la 

ministre, M. T. C. Douglas, a dit séance qui devait être tenue jeudi 
jeudi qu'une manchette du Leader soir et a ajourné la Chambre à 
Post de Regina sur les délibéra- 2 h. 30, mardi, 
lions du comité des sociétés de la Au cours de la journée les Com- 
Couronne de la Législature de la munes ont:
Saskatchewan constituait un abus 1—Adopté en lecture finale le 
flagrant de la liberté de la presse, projet ratifiant le traité des pê- 
M. Douglas a en outre qualifié la cheries entre le Canada, les Etats- 
manchette de “tendancieuse ’. Unis et le Japon.

Le comité fait enquête sur la 2—Approuvé une loi qui per
présumée corruption qui aurait mettra au gouvernement fédéral 
existé au sein du bureau d’assu- rie contribuer jusqu’à concurrence 
rance du gouvernement. Le comi- de 37Mt pour cent du coût des tra- 
té a interroge Philip Bodnoff, ex- Vaux de conservation des eaux en- 
président d'une compagnie d’assu- trepris par les provinces et les 
rance de Regina, qui aurait payé municipalités, 
des pots de-vin à des foiictionnai- 3—Accepté une résolution pré­
res provinciaux. * liminaire pour augmenter le mon

Le premier ministre faisait allu- tant de l'aide financière aux mi- 
sion à une manchette, publiée dans nés d’or qui ne produisent pas, en 
l’édition de jeudi soir du “Post”, vertu de la loi d’aide urgente aux 
qui se lisait-comme suit: ''Bodnoff mines d’or. Un projet d’augmenta- 
admet des erreurs dans les minu- tion de l’aide a ensuite subi sa 
tes”,' M. Douglas dit que le privi- première lecture, 
lège du comité entier s>n trouve 4—Approuvé une résolution —
compromis. Il a ajouté qu’il avait et accepté en première lecture un 
hésité à soulever la question parce projet — pour apporter une mo­
que les comptes rendus, en gêné- dification à la constitution d'Air- 
ral, se sont avéré , justes. Canada, propriété du gouverne-

Le chef libéral, M. Walter Tue- ment, 
ker, a déclaré que la presse, à son

V-1IIU1. O vis; i V/Ci 1VlV11 piv» ,
posé que le traité soit étudié plus c0JnPa?n°f' de jeu 
amplement par le comité de la J La jeune Raymond Coutu. fils 
marine et des pêcheries de la car, e ,me Coutu
Chambre des Communes. 5051a ouest> rue Notre-Dame

La ville de Montréal se nrénare lîlin Cu 1 on a récit* des Pnéres Sers" de l’armée européenne, dont 
à recevoir dignement des cemai-i^i iŒ® C!5.<1,i£ier?n,t*S lT kî?nt Par?ie- ^ Allemands. , 
nés de délécations municinales oui ?ues a cilacune des 14 Rations do Une emission de Moscou s estnés ne delegations municipales qui ]a Voje Les hôte]s de Jérusalem élevée contre le nouveau traité

étaient bondés de touristes. J’amitié, de commerce et de navi- 
A la Cité du Vatican, on estime galion entre le Japon et les Etats- 

qu’un demi-million de personnes Unis. Radio-Moscou a dit que ce 
Le comité d’orsanisation do vers le centre rie «Mont" TW °1?1 visité la Basll^ue St-Pierre, traité était ’'désavantageux" pour

merciale avant *que nous au Cardinal’^, or-]bUnt( Lodge” où Jls séjourneront Sn^ÎTdes “îî' U Le? ennemis de la politique de
dlona notre ouatrième mie.” i?.. T,.i.“ ., e^- ral solr la «vf». jusqu au septembre. sanctifiés rearmement du chancelier Konrad

au Palais du Commerce, sous les : Adenauer en Allenviene occiden-[auspices des Cercles Lacordaire eti Af>n de céder la place au con- A Londres, 20.000 personnes ont A?0 ” miAmié défaire
|Ste-Jeanne d’Arc de Montréal, a le Jes municipal international do envahi la cathédrale de Westmins niches des onverture* de n.ix .n
! regret d’annoncer à ses milliers'Montreal, l Union des tmimcipàü-iter pour entendre un sermon- de : ti^iîfues “C'est diwntdls Phr der- 
d’amis qu’il reste quelques centai-ltes de la province de Québec qui circonstance prononcé par Mgr nUre chance de’ règlement nacifi-

COUO dp mnnfhs» O i!îes de ^l,el&i'à peine sur les5’0()0 tient ^abituellement srs aiissies Fu>*°n J- Sheen, de New-York..uT“éclwation à cet effet
coup oe manene a [disponibles dans la grande salle annuelles au mois de septembre L’“évêque de la* vidéo” a déclaré12 Aé oubliéToar le oarti urü du
L~|~: _(tles expositions du Palais du Corn- les a fixées cette année à la fin à son auditoire que si quelqu’un oeunleP allemand oui veut une 
balai par Ut* copain merce. En 14 jours à peine de ven- de juin: elle sauront lieu au Ma- se sentait dans le désarroi, il était! Allemagne desarmée unie1 agis-rrn de fi an d , nlin't '1° “’T h’1,1615 ^ Rtcheiieu’ à la Ponte-au-pic' bon da appeler que “le Christ fa‘^ f-oAme elTt Umpon’ entA

Un gamin de 6 ans du fluartier;ont ete vendus. A partir d au-j_M ^   lui-meme est demeuré dans une l’est et l’ouest.
position de grandes souffrances,1 Le général Alfred M. Gruen- 
durant trois heures, sur la croix”, ther, chef d’était-major de l’Allian- 

De Formose, le généralissime ce atlantique, a Uiré TaUention »ur 
Chiang Kai-Shek, un méthodiste, le ralentissement possible des pre- 
a déclaré, à la radio, à ses com- paratifs de défenses de l'ouest, 
patriotes du continent de croire 11 a dit, à Washington, que les 

Québec, 4 (P.C.) — Les pro-'“en leur délivrance du régime-ouvertures de paix de Moscou
— j— ---------- ‘pourraient compliquer le main­

tien de l’unité de l’Alliance”.

St-Henri a succombé jeudi après-jjourd’hui, il n’y a plus aucun bit 
midi à l'Institut neurologique auxJet en vente dans les Cercles La- 
suites d’une fracture du crane que; cordaire. Les retardataires pour­

ront se procurer les billets qui res­
tent seulement a un endroit: au 
bureau du comité d'organisation, 
au Palais du Commerce, chambre 
134, tél. BE. 7717 et BE. 7726.

On peu! danser 
maintenant à Québec

i . i jouait “aux cowbbvs et aux In- Le comité tient à mettre le nu ! P.,,, lres 06 de l!Quelques-uns ont renouvelé leur diens.. dans une rùel!e à 1-arrièr(> biic Cn uarde f ontre tn.ite vente'v,ellle. capitalc peuvent mainte 
‘î.é.î.C,îdü0.dav'^"!a?!_Ia du No 5027 de la même rue quand.de rubans-souvenirs avant irait à nant otablir dcs Pistes de danse

priétaires de restaurants de la sa*anique des communistes”.
Aux Etats-Unis En Allemagne orientale, les 

communistes ont choisi le Ven-quandje rubans-souvenirs ayant trâit à
un camarade
battu sur
lai qui lui
L'enfant s’est affaissé aussitôt, ni à l’intérieur du Palais du Corn Pour se conformer aux règle-;am5rleain. M John Foster Dulles,!saisj un séminaire et prohibe les

limite des eaux territoriales cana­
diennes afin d'inclure au moins les 
eaux poissonneuses du détroit de 
Hecate, entre les lies de la Reine 
Charlotte et le rivage de la Colom 
bie britannique.

Le ministre des ressources
re des pêcheries, a déclaré que les v p.v; m jde cbardé chrétienne. itlesurer au moins 15 pieds sur 25. pre,sen^cs ouvertures de paix so-
riches ressources canadiennes de a1|_. r-rain rint s tvn \ S. H. M. Camilllen Houde a bien Ce sera donc la première fois! vlctI1cIJ1,es.' Vanser représenté La Hongrie communiste a annon- 
flétan, de saumon et de hareng Une gt ses deux fiiles ont V0U*U accePter la présidence! que Québec sera doté de véritables!par„-.jj1^.nt soviétique^ armée )us-jcé que le Lundi de Pâque», habi-

pro,°8ées 1ueitrouvé la mort, hier, à leur ferme
Pa| a'm^oeîfnn1 rfÀt eau» lArritnria près de cett<’ localité.

La question des eaux territoria- A„„„„ aat.nles n’est pas soulevée dans le trai-! ,^ilcd[l d^Aail n0urP?i^ moment61 ^ercîos Lacordaire M Houde wera 
té._ C’est une question compliquée,, nrovinc ale d^arin présen,à la ,able ^ Son Eminen-

f d’honneur conjointe du souper fa- boîtes de nuit où non seulement*dents; na pas diminué, a-t- tuellement jour de congé, *erait 
miïial, avec M. GabrielFauteux, on présente des spectacles, mais*? , ’ en Ç1* clue !’en-!jour de travail comme à l’accou-

. président du comité diocésain des où on danse également. jtente sur 1 échangé de prisonniers tumée.

qui est étudiée présentemenfpar \*t p0^( provinc,ale d'0n,ario
'i o a m i ’th-Aca rUpr a ‘  ̂n n n * Aüsa Craig est sis à environ 24

1oC(™nweHfr^eJ1pinarcSOn m» imilles au nord-ouest de London, 
port, le Canada sera alors en me- — m ______
sure de décider s’il est préférable ^ * J
d’agrandir ses limites territoriales X SUSDOCtS 0005
sur le Pacifique. i,rr*r»«i

Le traité tripartite stipule que | affaire WaggOOer

ce, ainsi que Mme Houde. Les per 
sonnalités qui, à date, ont accepté 
d’être patrons d’honneur de cette 
soirée d’hommages des familles! 
montréalaises sont les suivantes:

également

LE PROLONGEMENT 
DE LA RUE BERRI

de guerre invalides puisse paver 
la voie à l’armistice en Corée.

Préparatifs da paix
Mais l’action concrète a rem­

placé les vagues promesses, au 
moins dans un petit secteur devr t à„„, ... r- si Le conseiller Emile Pigeon, l’un ------ » — >... h™.. u*

nlnAA0 Mar A^KArfvfiAi? des plus ardents protagonistes du [l’offensive de paix soviétique. La
France a appris de Moscou quedfrerteur^inrêRa'in^H !0i’ÀPt*'’ Vg’’ Percement de la fUC Berri, au delà 

_ _ _______ directeur diocésain de 1 Action ca- de ]a ..... Ontario adressa une tel
le Japon ne devra pas, pêcher te *73 tholique; l'hon. Orner Côté, député tre , tous SCs'collègues de l’est et
saumon, le flétan et le hareng en 'roror,to 4 (PC) — La police St-Jacques à l’Assemblée lé- du nord de va ville ainsi nu’iu haute mer au large de la côte amé- a drjt JUP dguX hommes a r- 8lsl a 1 ‘ vr°, epas1?,C pif/,1"6 ^ e ja maire et aux membres du Comité
ncaine. Ces especes de poissons rêtés à Toro'nto pour fins ' d'inter- JPt?l'Er ,le 56if’.d,^uté! exécutif, les invitant à se rendre
pourront rire capturées librement rogat0jre relativement au meurtre' Jj.^e jUn .al,ï Lommunes, 1 hon. merci.edj Palais du Com-

_ .. . , par les pécheurs américains et ca d.6 chr, (Th Kjd) W2e Edouard Archambault, juge en mer... .. sn<r ^

paix et député d’Etat des Cheva-;.., d se, r0liP' en .vlle .de re' 
tiers de Colomb; l’honorable Paoi- e Pro!ongement de 1» rue

avis, s'est donné bien du mal pour un projet en vue de permettre âjcette concession du Japon, s’est a 
être equitable à l’égard de tous, certaines terres du nord du Mani-gngag,5 à ne pas pêcher le saumon 
Elle a répété à plusieurs reprises, toba et de la Saskatchewan de bé- • . - .
a-t-il dit, que l'on avait nié les ac- néficier de l’assurance sur Icæ 
cusations. _ moissons.
---------------^ • *------------------- ■ 6—Adopté en première lecture

. . un amendement par lequel le Ca­la arande Mariane nada maintiendra sa juridiction3* I sur les soldats qui se rendront
coupables de violations de la loi 
dans les pays étrangers qui seront 
consentants à cette mesure, 

i 7—Accepté en première lecture 
un projet" prévoyant l’augmenta

à la semaine des 
donneurs de sang

, , j „ U.- _ i La police torontoise dit que cesdans la mer de Behring. hommes, Frank Battaglia, 37 ans,
Le ri31*6 Qui aUj?./01!0? de .J0' et James Rogers, alias Smith Poi- 

durant H) ans a de.ià été ratifié rigr 26 ansJont été arrêtés jeudi
par le Japon et les Etats-Lms. Il rn vertu d-un mandat du coroner 
entrera en vigueur dès que le C«-;à la dgmande dc la po|ice mont 
nada laura approuvé offic.elle-;r^!aisg , ps dplJX hnmFmps nnt été 
ment.

phile du Tremblay, président du 
poste CKAC qui transmettra gra­
cieusement la récitation du chape­
let par Son Eminence, directement

La grande Marjane sera la pre tion de 15 à 19 du nombre des 
ntière vedette i donner de son membres du Conseil de recherches 
«ang à “L’heure des vedettes” de des pêcheries, 
la Semaine des donneurs de sang,! Le seul débat qui s'est élevé, 
à la clinique spéciale rie la Croix jeudi, s'est amorcé sur la question 
Rouge installée au Palais du Corn

Un film à la 
communiste sur 
Mgr Stepinac

appréhendés rue Jarvis dans le,'1*'. la. sa’’e ^u souper familial, le 
centre de Toronto. !s0lr du 14 avnL

On est d’avis que W'aggoner a 
été victime de la vengeance d'une

merce à l’occasion du Pot Pourri 
1953. le festival du printemps qui 
ouvre ses portes cet après-midi et 
restera ouvert, en matinée et en 
soirée, jusqu’à dimanche, le 12 
avril inclusivement.

Waller Gieseking pourra 
jouer à New-York

bande, car son corps a été retrouvé Dre\ net-vie enlAeUAe|la tête percée d’une balle et une “nQZIS reiOCheS
i lourde pierre y était attachée. Le M —- J| J I
‘corps reposait dans un ruisseau. pdl OiGiG Q© IG
; La victime, habituée des maisons ** . i.
de jeu, était bien connue de ia L.OUT ©H AIISmGGn©

OBelgrade, Yougoslavie. 4 (Reu polie* montréalaise et torontoise 
ters). — Politika, journal de Bel-; 
grade, a fourni hier à ses lecteurs 

lies details d’un film “documentai­
re’’ récemment terminé qui prou­
verait que le cardinal Aloysius 
Stepinac est un collaborateur nazi

Marjane chantera, en matinée et Le* EtaH-Unis ne refusent plu* et un traître, 
en soirée, sur l’estrade de la vaste l’entrée eux eympethirent* naiit Le cardinal Stepinac a été jugé>‘',,^',"“’‘’ ü“TV"‘‘j 
salle d’exposition du Palais du , , par la Yougoslavie comme crimi Jeux (■•mpbell, de façon à J'don
Commerce, aujourd’hui, demain et ; r New-Tork, 4 (P.C.)i(j— Un haut pgj dp gjgrre et emprisonné, fl a nf5j une superficie de 100,000 
lundi. Parmi les autres attrac­
tions. mentionnons un défilé de
modes, les dernières créations du - - . .T , , -----------------
printemps e, de rM, .«e î!! Politibl dit

Les

Agrandissement du 
terrain de jeux 

Campbell
autorités municipales se

Karlsruhe. Allemagne, 4 (P.A.) 
Deux des sept Allemands arrê

La température 
colle les avions 

au sol à Rimouskl
. .. - Rimouskl, 4 (D.N.C.) — La t»m-

4d0 Jîfi.Hj1!?!?11*’ dotej,u* Pn pératura brumeuse qui a été le lot 
torée du nord depuis près de trois tf. f , région denuis une se-

n oute pour leur patrie. entre les deux rives du fleuve. Au-
Le ministre des Affaires étran- cun appareil de Quebecair n’a (lé­

gères soviétiques, Vyacheslav Mo- collé de l’aéroport municipal de 
lotov, avait promis, il y a une se- Rimouski depuis samedi dernier, 
marne, d intercéder en leur faveur. par 8uite de ia mauvaise visibi- 

Plèa dp Mimsan.cn Corée, un L’aéroport municipal devra 
^lArl8 L,.^rtl.S du reste demeurer inactif durant

n1p,lircmdpt'iaa marin»6 i quin1® jours qui vont «uivTa, kmeurs de la marine américaine cause du état dea pirtei
d’envol et d’atterrissage.

A Mont-Joli, les quatre appa­
reils de Quebecair demeurent col­
lés au sol depuis lundi, également, 
à cause de la température défavo­
rable. La Hollinger Ungava Trans­
port a effectué cette a-près-midl 
son premier voyage à Sept-De» de­
puis dimanche dernier. Au delà 

> a baissé d’un cinquième de point,1 de 350 hommes, voyageurs de 
s soit rie 115.7 à 115.5. ;1,une <’.u l autr* d* «•» compagnie»

l’indice du coût de la vie nour 1 f'*13'* la troisième baisse men j aviatlon.’ att<>ndent ^ . Mont-Joli
1 indice du coût de la vie pour \]]e eonsécutive et ]e double de de pouvoir regagner Baie-Uomeau,
raient fort bien être sums par CpHp d im dix^mp dp point Sept-Isles ou Goose-Bay. Les hô-
un quatrième. décembre, mais moins que celle de k11* de 14 vU1* ont été P™ d **'

à*

On prévoit une nouvelle baisse 
dans le coût de la vie

Ottawa, 4 (P.C.) Trois dé­
clins mensuels consécutifs dans

tës par les autorités britanniques L’Office fédéral dc la statistique b™s dut,èmea de P0,nt en novem-] Caut‘
sous des accusations de conspira-1 prépare actuellement les indices 
tion nazie contre le gouvernement des prix, pour le mois de févrierdhnfoHred1 ^/largis en vertu!pour" publication aujourd'hui et ch^de*0^? 'r^in't? du*sommet ^1^----LOUEZ—
d un ordre de la Cour supreme de tout indioue ou'ils afficheront de imo aitoiAtsupreme
l'Allemagne occidentale

fonctionnaire de l'Immigration été rgiâché, mais il ne peut'quit ! P»eds carrés, au lieu de 24.000, suspec| Mark Kaufmann a été li-î Bien que les prix des loyers. .. ""^«nvier 
américaine a dit jeudi que la ter le village de Krasic, où il vit Présentement. Le Comité executif, béré mercredi parce qu'il était!des drpenses d'entretien des logis ;*e,;emem pi 
sympathie à 1 egard du parti nazi comme un curé. , donnant suite à la recommanda trop malade nour subir son nrocès et quelque* autres articles dans le vivres ici

mannequins

----- i,. , ! ) t j, u troP 1T’alade pour subir son procès.
j . ., rvuunu uit que le film montre llon du *®rvlce. municipal d tirba- j(pS autorités britanniques ont

de Barton - Taylor! cardinal bénissant les groupes ^ Allemands en janvier
Schools Pierrette Champoux sera 
la commentatrice. Ce fonctionnaire, rp pSI^®jfascistes “ustasha” organisés pari(}n 1 expropriation des immeubles ct leg ont remis au gouvernement

Idv faisait allusion à l'admission ,e traî,re Ante Pavelic durant la bornes par les nies Chatham, Can-allemand mercredi. Un juge a en 
la grande Marjane en accep- 2 célèbre naniste alleman^ WM'deuxième 8uerre mondiale. On y nmg et hamouraska. et les l.mi-tendu leurs causes à huis clos en 

tant l'inv i tation des "orga nUa leurs feVcSnrKmr.vaiMft virait aussi le cardinal célébrant cgmpbFll. J Cour suprême.
N*W- JIP® ^ «"t été libère* SOHl' urs qunncui» ur comrcmanaer son reniai a mew- - \ ' 4 V „t^,*^ innnn ««fanic An c« ™ migres Minirr. * Lrs Canadiens! York à ia suite de manifestations ^e,J^nt Lstashaet serrant la main ^ le Dr Karî Seharping et le Dr

versé de sang pour parce que le «rand artiste aurait a. * avc‘lc’ *ui __ mt % mmi ________ Henrich Haselmeyer, tous deux
le sol de France, été favorable au nazisme, P;,,s J*™ dcux (i<'cora^lons anciens hauts fonctionnaires na-

de !a Semaine des donneurs de icontrcmander son récital â 
sang, a déclare 
ont tellement
les miens sur iv. oms «c * » « n w, : vac * v» mvi*» «**• aa*»*-»*»*»»»;* u
pendant la JUPr.^mcon;,iC j La loi McCarran, a dit M Kspor Ln montre également le préten-
dère cett* .'pvdaJ,0"/om™el,in;dy. vise à exclure les membres dus faç.slmiiés du journal du car 
honneur qu on ^.fal* f* ““ d un parti totalitaire qui actuelle-!dinal rians iequei ]\ soutient que 
vilège dont je suis heureuse de ment représente le communisme ,pS Sgr5ps orthodoxes et les Croa 

me prévaloir. Je suis here detre, M. Gilles Potvm, de Montreal, tgS catholiques “sont deux mondes 
parmi les premi res à répondre à qU, se d,t porte-parole du différents qui ne seront jamais
cet appel special de la Croix Rou- et de son gérant M. Andre Puglia, unjs (an( qUe j'un vivra”, 
ge, et j'encourage tous mes amis a du qu’il a nolisé Carnegie Hall | e a apparemment l’appui 
Canadiens à répondre généreuse- pour le prochain récital au cours du gouvernement du maréchal Ti mis gratuitement, 
ment à cet appel”. , du présent mois. to. S'il est distribué, on pourra v Heures de visite

L'ouverture de la Semaine de* * '*'■ ‘
donneurs 
sée par 
après-midi

Exposition de fleurs 
eu parc La Fontaine

L'exposition annuelle de fleurs; 
au parc La Fontaine s'ouvrira de­
main au nouveau pavillon du parc 
et sera ouverte durant une couple 
de semaines. Les visiteurs sont ad-

tout indique qu'ils afficheront de 118.2 atteint en décembre 1951 | 
, nouvelles baisses des prix, tout et replace le coût de la vie à 

Cependant, quatrg aecuscs de- particulièrement dans les vivres, ce qu'il était en iuillet 1951meureront en prison. Le seP.ième[P ______________ _ , . , En janvier Z loyers ont'été-

us élevés, mais pour:
quelques autres articles dans le fvlv"es le su'’"; ‘bé. les 

budget familial se soient mainte , 'e* oran£e.s les pommes 
nus à un niveau relativement éle- do ,te,7el es. prl3î ont fl‘’cbi et 
vé, les prix des vivres et du vête-l 00.ntr5balanc* les hausses dans les 
ment ont fléchi régulièrement au R1*151 de la margarine et les yian-j 
cours des derniers mois. ,cs' .ce 1,111 ? contribue a réduire

jle niveau général des prix.
Rien n'indique que cette descon r _ , ,

le gradueile mais iente s'arrêtera 1'1'indice des prix au 
depuis que les prix ont atteint le i /£uî?,ümaicst J® baromètre of- 
pinacle inflationnaire qui a me- J, , , 1 Dfficc de la statistique

- - - - de la tendance des prix de dé
zis.

Plusieurs fidèles 
partiellemenl- asphyxiés 

dans une église .
Kiel, Allemagne, 4 (P.A.), — 

de 10 h. du j Vingt-cinq fidèles ont été partiel- 
soir. tous lesllenient asphyxiés jeudi soir par 
le 2 h. de de l’oxyde de carbone dans l’égii- 
du soir. se protestante d’Elmschenliageh,

.   ... _ _ ...  ........ , r— — --- ■ s »/* «mute», i.iv-.ii.... ......... .... ,1e se rendre Tous se rétablissent aujourd'hui.
I cstrade même du Pot Pourri remplira des engagements à Mont premier ministre Churchill a à l'exposition par l’entrée de la I** gaz se serait échappé ries 
1953. au Palais du Commerce réal, Québec ct Toronto. soulevé l'espoir d'un règlement de rue Amherst. tuyaux de climatisation installés
Louis Tîélanaer sera l’annonceur ; ------- mm ' •"------------------- t* dispute entre Tito et le Vatican-------------- ----------------dans la cave. Dix-neuf des 25 vie-
et Errol Malouin. le réalisateur. r _ _ • _ _ , quand il a déclaré que Tito passe vieille coutume ou'otl ont conduites à l'hépi-

ili situation en revue fl a ajoute . j t > ,4‘

nacé d’engouffrer le consomma- ,,.,__. ,, , . , -
teur pendant les mois qui ont aui-'L8.11;."',?14. 1 anc,en1 ,nd'c.« du 
vi le début de la guerre de Corée. ,Q vie h1a'<*, sVr p,rix do En janvier, le nouvel indice des fqulv,alfat à.100 ^nit «>u-
prix au consommateur, basé sur v un tal)*eau ^ien different, 
les prix de 1949. équivalant à 100, En janvier, cet ind.ee s’est hissé 
.i.. . : pour le deuxième mois eonsécu-

j tif. augmentant d’un demi-point 
soit de 184 4 à 184.9 à la suite 

! d une majoration d’un cinquième! 
; de point en décembre, oomparati-; 
vement au sommet de 191,5 atteint! 
en décembre 1951.

_ , , . . Français 6t que Tito lui * révélé cela durant
Enfrefient bipartites sur # 4» récente visite d
le commerce, à New- | COntjUGranTS Grande-Bretagne).

tenterait de faire

York, le 7
Une délégation d’hommes

,r*,.r»5!np*.^in*/e cinq jour, en disparaître à Terre-Neuve
St-Jean. Terre-Neuve, 4 (P.C.).

Ce soir, sur les ondes de Radio- Une mère trouve son fils T **r'c dcA p*U!i vailles coutumes 
l-ne oeicgauon o nommes d’af! Canada, à 5 h 45, le Frère Ber- * . j i _ .Af-î-â,.*».,, : J»/Tantl «n t *« fl » 'n h n «If.

faire» canadiens assistera les 7 et nard, C.S.V.. spécialiste de l’his- morŸ «ans le réfrigérateur geoires sanglantes de phoque dans
8 du mois courant, à New-York, toire acadienne qui occupe la chai- veadville Ponn 4 fPAl —lp«ltr»U m Ptam»« T.irhAr AAn^fü
à une réunion dn^1',,<drj. * [!1H?iV|erî|î* fîîîljlUne mère terrifiée a ouvert under municipal de St-Jean,' a décla-
américam, une organisation main- Joseph. N.B.. durant les cours r^frigérjteur électrique chez elle ré que la coutume “donnera une
tenue par les Chambres de tom- rieté, sera le conférencier à I huu-ijeudi et y a trouvé son fils de 10 mauvaise réputation i la ville’’. Le

la Vie française II a intitulé ans> raori suffoqué. Mme Merle conseil a décidé de demander aumerce nationales des deux pays ! re de la Vie française __ _ ___________  ___  ____ ____ __
Les discussions porteront *ur le sa conférence ' Français et con-!Williams a déclaré que son fils ministère de ta santé d'interdire 
commerce et les douanes, la dé quéranl»!'. Cette émission est sous Frederick s'était apparemment en- la vente. Les nageoires de phoque 
fense et l’économie et l'aménage les auspices du Conseil de la vfe fermé rians le réfrigérateur vide sont considérées comme un mets 
ment des ressources. I française en Amérique. alors qu'il ne fonctionnait pas. délicat.

Deux croque-morts tués 
en allant chercher 

un mort
La Roche-sur-Yon, France, 4 

(Reuters). — Un corbillard man 
dé pour recueillir le corps d’un
homme décédé a dérapé hier sur,. . . , y- y.,
la route et s'est écrasé ^ur un ar- 3 '8 Coopérative federée de Ri- 
bre, tuant l'entrepreneur de pom- roouski et membre dc la brigade 
pes funèbres et son adjoint. La ambulancière St-Jean. Outre ses 
femme du mort «g trouvait aussi parents, le petit défunt laisse un! 
dans le véhicule. Elle a été griève-i frère, Guy. et deux soeurs. Ni, 
ment blessée. cole et Lisette, tous en bas âge.

Bambin tué par 
la chute d'un 

rouleau de prélart
Un bambin de 3 ans, Jean- 

Pierre Lepage, rue St-Jean-Baptis- 
te. est mort dans des circonstan 
ees tragiques, vendredi avant- 
midi. L'enfant jouait tout près 
d’un assez volumineux rouleau de 
prélart qui avait été appuyé contre 
un mur. Probablement heurté par 
le bambini le rouleau est tombé, 
entraînant dans sa chute l’enfant 
qui eut le crâne fracturé. La pe­
tite victime n’a survécu que quel­
ques instants à ses blessures.

Le père de l’enfant est employé:
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HENRI BOURASSA...
père du nationalisme canadien

per Louis CHALOULT

SAMEDI, 4 AVRIL 1953

Voici I» troisième et dernier 
t*xt» dot discourt prononcés i 
I* finale du Concours oratoira 
inttrcollégiai da TA.J.C. Il s'a 
git da colui d» Louis Chaloult 
rhétorkien au Collège Ste-An 
ne-dc-ls-Pocitièr», et fils d» M» 
René Chaloult. L» j»un» Québé­
cois, qui s'est classé troisième 
sur six candidats à la final» du 
Concours, trait* d'Henri Bouras- 
sa comme père du nationalisme 
canadien at canadian-français.

Si la Russie veut la paix
Si on veut mesurer à quel point l'offensive tiens Unies. Quant au reste ils consentent 

de paix soviétique prend l’opinion améri- partout à reprendre les négociations, et dans 
caine par surprise, on n’a qu’à lire U. S. les termes les plus conciliants; mais il n’est 
News & World Report, daté du 3 avril et ré- pas encore dit qu’ils veuillent les mener à 
digé avant les derniers événements. bien — rappelons-nous les pourparlers de

L’article de tête s’intitule The chances of trêve lancés par une proposition russe, et, .
Peace, Il affirme que l’arrivée au pouvoir de qui ont traîné plus d’un an sans aboutir jus- mTtempsque leurs Souille", en- 
Malenkov na rien change à la politique ' qu’ici. sevelit leur mémoire. D’un tout
russe. Dans un large cadre, avec une mise Une fois de plus les Russes ont l’initia- 
en page frappante, la revue énumère les si- tive. Quels que soient les buts qu’ils pour- 
gnes par lesquels se manifesterait une vo- suivent, ils tiennent la vedette et prennent 
lonté réelle de paix chez les Russes. ' • • • .... ... . .

Neuf de ces signes sont énumérés. If Rus­
sia Wants Peace, si la Russie veut la paix, 
parmi les preuves de sa bonne foi il y aura 
les suivantes:

Bien des personnalités, célèbres 
de leur vivant, meurent deux

I Le, sabotage des Nations Unies va ces­
ser;

t L'Ouest obtiendra un. accès assuré aux 
secteurs non communistes de Berlin;

S Les attaques sauvages contre les Etats- 
Unis seront évitées;

4 La paix sera sincèrement recherchée 
en Corée;

ü La course aux armements sera arrêtée 
par des offres sincères de désarme­
ment.

La revue, habituellement bien informée, 
conclut qu’en fait aucun de ces gestes de 
paix ne sera accompli.

la stratégie occidentale en défaut. Les Amé­
ricains doivent marcher, bon gré, mal gré; 
ils le font du reste sans trop de raideur. On 
voit toutes les questiqns qu’ils se posent, et 
leur inquiétude est évidente.

Car quel sera le résultat de la campagne 
russe en Europe et en Asie? Les peuples 
épuisés par le réarmement ne croiront-ils 
pas qu’ils peuvent enfin respirer, et l’effort 
de propagande américain ne sera-t-il pas 
ruiné, pour peu que la Russie poursuive sa 
nouvelle tactique et si elle consent des con­
cessions plus réelles?

LE CERCLE ...

....M

autre métal fut et reste la célé 
brité de M. Henri Bourassa. Il la 
doit, pour une part, à cet ensem 
ble de qualités brillantes, qui l’ont 
désigné à l’attention de tous ses 
contemporains, l’ont entouré d’un 
prestige extraordinaire, en ont fait 
une sorte d’homme ''prodige”.

Mais ce qui, par-dessus tout, lui 
assure la survivance et le fait en­
trer de plain-pied dans l’histoire 
de son pays, ce qui, par-dessus 
tout, l’impose à l'admiration des 
générations présente et future, 
c’est à n'en pas douter, la cause 
qu’il a magnifiquement servie par 
son prestige, par sa parole, par 
son courage, c'est la cause de son 
pays, notre cause nationale. 11 s’est 
fait le champion de cette cause. 
Bourassa^ le nationalisme ; deux 

, , noms qui ne séparent plus. Bou- 
Voila bien ou la politique russe se reve- rassa a donné vie au nationalisme, 

lera. Si elle manifeste une réelle bonne vo- L'un et l’autre se sont identifiés
lonté, nous devrons croire qu’il y a quelque au P0*"1 Quf le nationalisme, par

.__ , i iis» 1 iun iuste retour, devient son mè-chose de change a Moscou. rjje |e pjus s05jcipi son titre le plus

dat de compromis suggéré par la France.
2 Les Russes discutent avec les Britanni­

ques, dans un esprit apparemment nouveau, 
certains aspects de l’accès aux secteurs non 
communistes de Berlin.

3 Les officiels et même la presse de l’U. 
R.S.S. ont changé de ton à l’égard des Etats- 
Unis. On a remarqué cette phrase de Molo­
tov: ‘‘Le gouvernement soviétique exprime 
aussi la confiance que la proposition [rela­
tive au règlement de la question coréenne] 
sera correctement interprétée par le gouver­
nement des Etats-Unis.’’

Alors, deux réactions seront à craindre en 
Occident. La première sera celle des “réa­
listes”. Elle consistera à dire: Si Malenkov 

Or depuis une semaine ils ont tous été pose des gestes de paix, c’est qu’il a besoiniSre de l’histoire Ele l’a pro 
faits ou amorcés: de la paix pour consolider son régime; alors jeté en pleine gloire, parmi les
1 Les Russes ont accepté, au poste clef | profitons de l’occasion, devenons intraita-noms les plus illustres du Canada, 
de Secrétaire des Nations-Unies, un candi- blés, et s’il le faut allons jusqu’à la guerre et de tous’le plus 8ran(i peuLétre,
Hat Hh rnmnrnmio c.orrü™ «°- >*■ pour crever l’abcès.

L’autre réaction est celle des idéologues.
Pour ceux-ci—comme du reste pour les idéo-
Ioetups communistes —— la naix est messieurs, fut, en cjuelcjje sorte,lUKues communistes la paix est impossi- je p^rç du nationalisme. C’est lui
ble, et impensable la coexistence des deux qUi iUi a donné un corps de doctri-
mondes. Les reculs russes seront nécessaire-!ne; c’est lui qui l’a prêché à son
ment stratégiques; (et les nôtres?). De sorte P?ys: ,c’est ?ui ’ a fai* tri“m:
que dans leur option dernière, les idéologues^^^"nSiisme^choc. Ea
rejoignent les réalistes. ce début de siècle, le nationalis-

Il faudra rejeter ces deux attitudes. Parce l16 au Canada était au plus bas;
qu’en,politique étran*è);e- comme dans toutes ; saient° aucu^es^kde slmpîanTer
les affaires humaines, le temps peut resou-et de grandir, 
dre bien des problèmes qui paraissaient in-i. C’est alors qu’une voix s’élève.

durable
Voilà pourquoi la mort, en 

rayant son nom de la liste des vi 
vants, l a écrit en lettres d’or au

Père du nationalisme canadien
Henri Bourassa, mesdames et 
essieui 
père

4 Les Chinois font des suggestions préci-: solubles. Mettons que dans l'esprit des diri-''rflïrante' enthousiaste, assez forte
“ —- ------ — J— — --------- -•— J ■ .. -1 . .. v. ir.«ur dominer toutes les r'0'"»'"''

tenir en respect toutes
ses sur la question des prisonniers de guer-jgéants russes il s’agisse d’une étape: deux!ppf7endr0,!i.n7es^ucH0^clameuw 
re. Les Russes s en déclarent solidaires”, ans de gagnés peuvent signifier que les hom- «ions, libre, ardente par

leur désir mon fiVlfpnf- la irimr*Vû 1 ’ V* i O f r» i »* r, Ol A 4-A ri’ima r>r»n\jint ir\n Kinn rÂf

J
qualités et admettait leur civil)-! 
sation En plus d une occasion, il 
a rendu hommage aux institutions: 
anglaises; il s’est plu à louer le: 
génie d’entreprise, les réalisations 
immenses de l’Angleterre, il tenait 
en haute estime l’endurance, la 
ténacité, le calme réfléchi de ce 
grand peuple; mais ce qu’il blâ­
mait durement, ce qu'il combattait 
avec la dernière energie, c'était 
son besoin de domination, c’était i 
cette volonté de tenir en sujétion; 
les aspirations légitimes et impc-| 
rieuses de notre peuple, peuple 
fort et de bonne-souche, qui n’at­
tendait que son heure pour pren­
dre son essor, devenir autonome 
et accomplir son destin en terre 
d’Amérique.

Au nom du nationalisme sain et 
prudent qu’il professait, au nom 
de nos intérêts les plus légitimes, 
au nom de la fierté que tout peu­
ple doit ressentir, il combattit 
avec toute l’énergie, avec toute la 
fougue de son patriotisme et de 
son âme, l’envoi de troupes cana 
diennes au Transvaal. Il affirmait 
que l’Angleterre ne pouvait pas 
nous imposer un tel sacrifice, vé­
ritable suicide pour notre peuple, 
et que nous posions là un geste 
qui était un irréparable précédent 
’Vous voulez faire peur aux fem 
mes”, lui avait-on répondu; mais 
18 ans plus tard, la Grande Guer­
re couchait 20.000 de nos plus va 
leureux soldats sur les champs de 
bataille de l’Europe Et une 
deuxième guerre, plus terrible en­
core, nous enlevait un nombre in­
calculable de nos meilleurs hom: 
mes, sacrifiés à une cause qui 
n’était pas la leur et qu'ils igno­
raient pour la plupart.

Et c’est là ce que Henri Bou­
rassa, en patriote clairvoyant, au­
rait voulu nous éviter. Malheureu­
sement il n’a pas atteint pleine­
ment son but; mais nous sommes t 
en droit d’affirmer que si nous 
avions été privés de son appui, le 
Canada serait peut-être en train 
de crouler comme le fait l’Angle­
terre actuellement au lieu d’être 
le pays libre et prospère dans le 1 
quel nous vivons maintenant.

Lutte au fanatisme
Mais il y eut im autre ennemi 

de notre nationalisme, contre le-' 
quel Bourassa dut batailler. Ce­
lui-là avait son foyer à l’intérieur 
de nos frontières, il nous barrait 
la route partout où nous étions. 
Sur tous les terrains. — économi­
ques. intellectuels, spirituels — et 
menaçait de nous écraser à cha 
que instant ; c'est le fanatisme 
des Anglais établis au Canada.

Bourassa, qui n’était pas anti- 
britannique. n’était pas non

y
UNION 

j\W!0N4[

tue*

DUHAMEL. — Il s’agit de savoir se placer les pieds.

LES LANGUES AU PAYS

Le bilinguisme, c'est surtout 
l'affaire de la minorité

Treize pour cent seulement des Canadiens parlent le français et l'anglais 
— Sur nos 1,727,000 bilingues, 1,327,000 sont d'origine française — 
Seulement 400,000 anglophones et autres savent le français — Dans les 
provinces anglaises, presque tous les adultes canadiens-français parlent 
{’anglais -i- 300,000 Canadiens français ont-ils perdu l’usage de leur 
langue maternelle ? — Des chiffres troublants — L’école, l’église et le 

foyer, trois bastions qu’il faut défendre
par Clément BROWN

La consultation de* bulletins préliminaire* du recense­
ment est, pour les chercheurs, une occasion d'étonnantes 
découvertes. Prenons, par exemple, la question du bilin­
guisme au Canada. Sait-on que, sur tes 14,000,000 de Cana­
diens recensés, le 1er juillet 1951, un total de 9,387,000 (soit 
67%) ne parlent que l'anglais, 2,741,000 (20%) ne parlent que 
le français et 1,727,000 (13%) parlent les deux langues offi­
cielles du pays. La balance de la population est constituée 
d'immigrants ne parlant ni l'une ni l'autre langue.

Sur les 4,068.000 personnes 
tant s’en faut, anti-anglais. Il dé- ayant donné le français comme

Trois remarques
Il v ta Iîaii f/»î ri r\ luîncs f*'r»)t '*•*»_

qu’en réalité ils sont bilingues et 
même polyglottes.

Relations interraciales

Une étude des chiffres de la 
statistique nous éclaire sur l’effet 
des relations interraciales dans 
l'usage d’une langue autre que la 
langue maternelle. Les plus forts 

i pourcentages de bilingues sont, 
l’apanage des groupes minoritai­
res; dans la province de Québex,

H., avec les Chinois, expriment “leur désir mes évitent la guerre, l’histoire passée en té- d’une conviction bien réfléchie 
d en arriver à une entente sur le règlement moigne. iv°tx même de la conscience ~"
immédiat de toute la question coréenne, afin 
de mettre ainsi fin au conflit.”

5 Les Russes acceptent un plan d’étude

Il ne s’agit pas de céder sur toute la ligne, ' ^efafre ^^^ruée ^sur®^' S ! gla^lheduurepa^ 

iis dans 1 hypothèse ou nous sSommes, le politique. Contre la cause qu’il i yxpmp siècle \

malheureusementorigine est de 40'
que tous les Ca-

mais
Malheureusement, la partie an-;S»^ — ^ ^ d’autre" origine toujours le cas 

en ce début OU';__ ...’i*_________ narfionc nvan)

proposé par 1 Occident pour le désarmement. ! question est de savoir si nous voulons jouer 
Cinq démentis aux prévisions de la revue 1 le jeu. 

américaine, qui exprimait d’ailleurs l’opi- 
nion moyenne aux Etats-Unis.

Serait-ce à dire que le gouvernement russe 
veut sincèrement la paix? Faudrait-il pren­
dre au sérieux la col be de Picasso?

, , , . , politique. Contre La cause qu’il ^x^e””iè”fe7’ne 'Vemendaü pas.(anglaise ou étrangère)’ «mm"5l^gw maternelle dut^on*

** Cfée^n SmeSr ttrSïï V6%,_des Canadiens bilingues^erv^leur gangue, deuzûèmemenl.

moment, apparaît une force im-renier lui-même, droits, en mê 
posante, sûre d’e’Je-même, qui • ■ • -*
s’étend sur tous les continents

Parce que si nous refusons de le jouer, 
c’est nous qui accepterons les responsabilités 
de la guerre.

Quand la détente a commencé de se pro­
duire, au début de la semaine, les valeurs in- 

r , , • ,, , , dustrielles, en bourse, ont enregistré des
La volonté offensif est évidente. Après chutes. Voudra-t-on nous laisser croire que 

,s émules paci iques de Malenkov, voici notre système économique se nourrit de la
des faits. Pour la plupart,-ils ne sont pas guerre, fonctionne à fond quand il y a me-réP0,iue -, r........... —
encore très compromettants: ils manifestent nace de guerre, risque l’échec ouan'd il v a Slire 6n,r68ar(lanJt son draPeau„sr,1' glaUe ; il endigua le flot qui me
un désir de causer, après des mois d’insultes menace de naix et oue nar consument nous ,0?n-?r les raers ‘t1 ;naç«it de nous submerger. Il mit
ou dp mutisme hanrneiiv , «.Que par consequent nous soleil ne se couche plus sur lEm- t d courage et d’ardeur —-Les Russes accentent M Da* Hammarqk ,es Prisonniers d une politique agrès- pire”. C’est le temps où des par-;£ panache aussi - tant d’audace

ives misses acceptent M. Uag Hammarsk- Sive? lementaires britanniques aspirent pt ^ mpnris du danger tant de
jold au poste de Secrétaire général des Na-; AnArt Laurendeau à régénérer la terre par la propa désjntéref£oment qu ii torça i-aq
____ % «nurg MUKCPIUMU jgation de leur race, pendant que;miration et le respect des ennemisl

Pour ne pas alourdir indûment 
cette chronique et lui conserver 
son allure de vulgarisation, don- 

. . ... . , . nons tout simplement le chiffrea r----- -r,,— uauuc ui ignir. ru lapyun a icui tre origine que britannique a des kr,,i Hps hilinunps »ntrp« nu» pphy
L'impérialisme britannique, à ce Œ^Tpeuîsacrifier dien^françai^sont ^bilingues ^alors statfstiqües dne *nous*écîîdrant q^uF d °ri*in* française d^8 le* pr0‘

pensée, un premier # ennemi sej y ‘ et d’écrasement travaillait isont •d.origine'françai^e et £4% 
dresse, coltssal^ l’impérialisme bn-L nous priver de nos droits natu ldrautre „igine. Par rapport à leur 
tanmque. 1 ’ - -•---------- :_a:ui»»., ° -- -- - -

vinces‘ aui se r^nier lui mcme’ i«c que sseulement 5% des autres Ca-jfaiblement sur ce point. La troi- i 022"
inents «lus sS^eff deh parler sa n*di*n:s1 par'ent les de.ux. l^iues sième remarque est une définition, 
sciente P! sac,e,s„ . » r»i i ai n n officielles. Par rapport a la po- du bilinguisme: l’usage des deux|veauj

canadiennes: Terre-Neuve, 
Ile du Prince-Edouard, 

Nouvelle-Ecosse, 8,041; Nou­
veau-Brunswick, 11,697; Québec,dèTa lorce! exaffen"îseTpar fe^royvons"à^^“morae^t^énT pulat^n totale du pays, 10% des langues officielles du Canada. Cet-laiH;" Ontario,‘97.437; ManHn 

le jubilé de la reine Victoria, la ^“LHoTe%ie naTionale l'hom- “C,î? .J1''
volonté 
anglais s 
dans une

11 111' Sinck ntnhF'U'îi n 8,630;

L’ACTUALITÉ

BLOCS-NOTES
le poète Kipling fait vibrer ses e"";m-r"es. 0n ie‘voit bien par les 
compatriotes au rythme de 1 émo- nombreux témoignages de la pres- 

Uion impériale qu il ressent lui-iSe angiaise du pays à l’occasion 
même. de sa mort

Qu’est-ce que pouvaient devenir 
alors, 2,000,000 de Canadiens fran- Notre-Dame
çais sur l’échiquier d’un tel em­
pire ? Que pouvait être l’issue 
d’une partie aussi inégale sans la 
clairvoyance et l’habileté d’un

La pendaison de Judas
d'émeutes à cet endroit”.

Après la chute du pont Duples- 
..le gouvernement a pu preten- homme tel qu’Henri Bourassa? Le

Mais il y eut un incident, un dis-| 
cours, trop connus pour que j'in-J 
siste. mais qu'il faut évoquer, 
chaque fois qu’il s’agit d’apprécier! 

dre qu'il n’avait pas été prévenu, triomphe de la mystique anglaise l’action nationale de ce valeureux! 
H ne le pourra pas s’il y a de nou- signifie l'arrêt de notre dévelop-, défenseur des minorités. Je vfiix 
velles émeutes à Bordeaux. Un ex P6nie.nL unc tutel1.6 en Parler de ,a ftère réponse a I^ou-

II faut’ une enquête
"L» mécontentement gronde à la prison da Bordeaux at 

catta institution tara la icèna d'une nouvall* émauta dès qu'il 
fera atiez chaud pour qu» las détanus risquant d» coucher 
à la belle étoile si les dégâts le nécessitent, à moins qu'on
améliore le traitement des prisonniers". rvuca wineuies a nornpaux un px-it--------- - ---- -------- — —ir------ i

. . ; - ‘ ;l . . .. définitive une servitude M. Bou-itrageante proposition de Mgri
C. est un ancien prisonnier de dique de savoir ce que c’est, mais lris(nni6r* 11 e!,t évidemment rassa ]e jUge incompatible avec la Bourne, à Notre-Dame de Mont 

Bordeaux qui a fait cette déclara- pour remédier au mal au couranL — fui a annoncé caté-|dignité, les intérêts, la grandeur real, lors des solennelles assises
bon. Pas un prisonnier libéré Dans sa déclaration l’ex-prison-Ie ““"f.,1»53'5utidu peUp,e Canadkin- Sfsive^peutX" dZThÆ £
avant les coûteuses émeutes denier cite quelques motifs de mé- 6 nouvee9 6meutes éclateraient Son action revendications de nos droits. Tout
imaïtTr T.devi»nf m T content?"ient 11 blâ">6 >» poUcefdM ^ ch<,ttd-’’ Vr.i tempérament de chef. lut-lBX^dim "« maMaSe^Ui-1

meutes. Il \unt tout juste de provinciale pour la façon dont elle ® leur prestigieux, il se lance à Ta»-!? d .7. franc lutteur pour son1
sortir. 11 a couru au Petit Journal, maintient la discipline. Il parle de p,sans se demander qui le suit! t r sicns 
de Montréal, raconter les doléan-{"razzias” au cours de la nuit, de P*rCntS *an$ C0CUr £na\PLe Depl^r'Æ Tes Èlevipï le débat au-dessus des|

ces de ses anciens compagnons de l’interdiction de lire, de détenus Us tribunaux punissent parfois, WbünêiT'da^lM^ParTemenU quçrelles de clocher et des repré
captivité. {enfermés dans des cellules noires des parents sans coeur, qui mal- avec fermeté, avec fougue même.

Sa déclaration a quelque chose parce qu’ils se plaignent du mal traitent leurs enfants. av*c un sens aiSU. des réalités du
de tragique. S’il n’y a pas eu d’au do dent, de prisonniers sa,ns d’es Mais ü y a d’autres parents, uf
très émeutes

même

sailles populaires, sans mépris des 
droits anglais, il rappelle les prin­
cipes qui sont au fondement de 
toute bonne entente, il établit les 

nationalisme sain, 
irtualités de cha-

a trouvé des ac- 
plus éloquents et

bonne garde, mais parce que les de bonne qualité, mais qu’on les sant dans la maison, des petitsües les quelque bonnes voiontés plus dignes, jamais âme n a mieux,
qu’il réussit à gagner à la cause.!exprime 1® sursaut d’indignation 
jporte sur tous les problèmes de de toute une collectivité à qui on1

enfants sans surveillanceprisonniers ont eu peur du froid.]apprête mal 
"Seule la température froide des■ »» i A a» I ---- --LU--, - —- wwaaaaaaw va v* | Vl<aV|UV «111 Ut?

. ew[>^c , nr'1 t,0,< peu disposé à accepter ces griefs meurent asphyxies ou brûlés vifs rnents presque définitifs, cheinins1 mais peuple» non plus, n’a pris une
,i„..L.‘IT-.î!T J *it l’evdctTm! 'anS Une -<H,,<le *ppr0f0ndie’ sans!pendant que la mère est allée chez ®ûri.°.ùde notre fO"^6"66,

Evidemment, nous sommes très| Chaque année, plusieurs enfants eôs relaTionslmpériaïêsTdès'juge-!déniait ses droits essentiefs. Ja-
_ u : & _   __■ # .  a   _______ j z _____f !•»«««« ww*t»r»la *»»^r* rvlnc n’a nric lino

de
de

prt.vonmers
Bordeaux.

une peuple et de notre pays. té, de sa valeur, et de ses desti
Mais revienne (e donne °U ,1“ sont "'Èt "n’VlbM-pw ». comme! n^'ne s'est redressé dans un

beau temns • les detenus n’nuront d.' , ^ ^"luète. Si les griefs au cinema ou veillent chez la vol-ses adversaires ont trop réussi à|t«l élan de courage et de con 
p' , , , , „ son* mal fondé», nous le saurons; sine. Il’accréditer, n’allons pas croire, fiance.

pas peur de coucher ù la belief sj j, sjtuation est telle qu’on La semaine dernière à Graven-mcissieurs'n116 le nationa,'sme *iuei En Quelques mots, Bourassa re- 
étoile et de nouveau tenteront le n01|S u dafrj» n r-.^ra faim ,.n i„,rct ont u r i » proposai! Bourassa était étroit, in suitoe l’attitude qui fut celle dese faire justice!” "?nJ! fp„r ' fa,re un ‘nlrf’ 0nt’. deux rnfants' un d6 juste, méprisant., semeur de haine toute sa vie, lorsqu’il s’exclame

ménage a Bordeaux, (ar, comme dix-huit mois et l'autre de quatre ri de pas.sion avec fierté: “Nous ne sommes
le dit ex-prisonnier: “Est-il né ans. ont été brûlés à mort pendant' M- Bourassa. en parfait gentil- qu’unune poignée, c'est vrai: mais ce 

h’est pas à l'école du Christ que

('ai appris à compter le droit et 
a force morale d'après le nombre 
et par la richesse. Nous ne som 

mes qu'une poignée, c’est vrai;

Qur lira celte déclaration sans
qu’un petit frisson lui coure dans eessnire d’awnr d’autres émeutes leur sommeil' ainrif que 'leur*'oa-*hnmme- respcctaii les droits des 
le do» 'Le perspective de nou no«r que les autorités réalisent rents s'étalent absentés. Leur mal-j'MrtrCT ni,,lons’ re”»"»»»'*»»»
veaux dégâts, — ceux de Tautom que tout m punissant un criminel son a passé su feu I ----------------------------------
ne ont coûte $2,000,000. — peut à on doit le traiter comme un être II y a eu enquête et le coroner, s absenter tous les deux. .
e le seule effrayer., mais . vraie humain” - il n’.v.it pas d'autre .Iternatl-) C’est le bon sens même. On voit ^ sZm"e7nnüs ZZ ZdZ
rauon qui devrai nous faite agu Cctt*» déclaration rejoint d’ail-ve, — a rendu un \erdict de des hommes travailler d'arrache-vivre 
u est la pensé»' que des etres nu* |eurs ccjje ja pederntion of‘ morts accidentt;lles,\ La preuve pied, risquer leur vie, pour sau- #
mains pourront être blessc<;. tués Catholic Chanties, que nous corn-* démontré qu’en plusieurs autres ver unc vie humaine O fui ir Voilà, mesdames, messieurs, corn- 
si les émeutes recommençaient, mentions le 9 mars. M. Frank Ro* circonstances, le» parents avaient,cas, par exemple, pour le pasteur m,en.f Bourassa apparaît à notre
^enTtrs ‘du ^c êt é1P d eT "n n s on ZZ ** fédérslion’ disait : laissé les enfants sans aucune sur-Turner, que l’on a rescapé dufioT'TngTgé àfonridaTs lè^ombàt
raient tous du cote des prison ’Aucune personne saine d'esprit veillance. Grand Nord au prix de mille ss- pour le triomphe du nationalisme
B , r® (et les détenu.» de nos prisons Le coroner. — et nous abondons rrifices. Et pendant ce temps, on au Canada

sont pour la plupart des gens très dans le sens de ses paroles, — a permettrait que des parents lais-l Montée •,P Celle de^on*'choice!
snmx d’esprit) n'endurera d’être recommandé que l'on adopte une sent bêtement périr leurs enfants ?j SOn idéal, celle qu’il fallait

Usa quelque chose qui ne va irnif-V comme un anmar. loi pour forcer les parent» à rete La logique et «'humanité récla «rendre A cette période de noire
pas i Bordeaux 11 est temps qu'on H ajoutait qu i son avis, "nous nir les services d’un gardien ou ment une loi contre ces abus. jhisloire. celle enfin qui doit être
sache quoi, l’as pour le plaisir sa- n’at>ons pas /tn» d'entendre parler d’une gardienne quand ils doivent ' Fiarr# L. ' (suite à la dernière page)

Où est le bobo ?

Il est au Mexique une coutu ; 
me paraliturgique du samedi, 
saint qui me semble riche en 
symboles. Bien sûr l’Eglise ne 
l'a pas encore consacrée mais 
elle demeure quand même uni­
verselle dans le pays. Pas un 
chrétien ne voudrait y man­
quer... encore moins les autres. 
Cette année-là je l'ai vécue dans 
la petite ville au nom poétique 
de Cuernavaca. Ce qui signifie 
tout bonnement en français: 
"Corne de vache”.

•
Depuis le dimanche des Ra­

meaux on vend des bonshom­
mes en carton-pâte dans tous 
les marchés et sur toutes les 
rues. Ils sont rutilants de cou­
leurs fortes et criardes. On en 
trouve à toutes les effigies. 
D'abord, et en abondance, des 
diables dp tout calibre aux têtes 
effroyables. Rouge flamboyant 
ou vert des champs, ils sont tous 
affreux.

On peut encore acheter des 
gendarmes , des belles-mères, 
des officiers espagnols, des ca 
tiques de village, des ranche- 
ros. des personnages de tout 
acabit. Ce sont les judas, les 
ennemis, les cetw odieux, çeux 
que les Indiens voudraient voir 
à tous les'diables et qu’ils pen 
draient avec plaisir.

Pendant la Seman» Sa net a on 
les balade attachés aux radia­
teurs des voitures, au devant 
des autocars, des trams on des 
taxis. D'autres sont cloués à la 
devanture des magasins, expo­
sés aux risées de la foule corn 
me les condamnés au ptlori des 
époques anciennes.

Vient le Samedi Gloria, vient 
le grand jour.

La foule se presse dans les 
rues. Chaque magasin avant 
chaque maison privée doit 
d'abord pendre et brûler son 
judas.

Des diables gigantesques ont 
été préparés. Le patron les a

cerclés de pétards, enrobés de' 
cordons de poudre noire. Les 
jambes, les bras, la tête et le\ 
corps sont chargés de la même 
poudre prête à éclater au moin­
dre contact avec la flamme. 
Suspendus aux péeds,. aux bras.i 
à la tête des cadeaux de la! 
maison. Il faut bien que la mort 
de Judas soit une réjouissance 
et prof ité à quelques-uns. Les 30 
deniers doivent servir.

Im cérémonie commence par 
la pendaison. Des cordes sont 
lancées aux arbres voisins, des 
gamins grimpent, lestes comme 
des chats, et un câble est vile 
arrimé qu’on attache au cou du 
Judas. Hi-han, hi-han! Au ryth­
me des cris de la foule, le Judas: 
s'élève lentement entre ciel et] 
ferre. Des lazzi fusent, les im­
précations aussi. L'Indien sait 
bien qui on pend. Il voudrait 
tellement que ce soit chacun 
des tirais traîtres, des vrais pro­
fiteurs.

Judas se balance dans Pair. 
Le rit se poursuit. Ce serait 
une mort trop douce pour un 
ennemi semblable. La foule est 
en effervescence. Alors le maî­
tre de la maison s’approche, un 
long bambou à la main, un long 
bambou terminé d’un cierge 
qu'il place sous les pieds du 
pendu. Hop! D'un seul courant 
la foule vide la place Elle con 
naît les effets de la jumdre. 
Elle préfère celle d’escampette 
Le feu grésille, le cordon bkk 
ford se consume lentement puis 
les déflagrations commencent. 
Bang! Boum! Les pattes vien 
nent de sauter. Les bras noient 
en éclat. Le rentre pète en l'air 
et plane au-dessus des toits. Du 
même coup, les cadeaux sont 
distribués à tout venant. Et 
c’est unc pagaïe, une bagarre 
indescriptible à qui s'empare 
rail des restes semes à tous les 
vents, lin* vrhie dispute d’héri 
tiers autour d'un cadavre. On le

bat, on se bouscule, on se pres­
se à mourir étouffé. Les gens 
tout à l’heure craintifs arrivent 
au ]>as de course; recrues nou­
velles, troupes fraîches qui dis­
tribuent coups de pieds et coups 
de poings pour s’emparer des 
dons gratuitement offerts. ,

Un Américain flegmatique, le 
cigare à la bouche, filme tran­
quillement la scène. Peut-être 
racontera-t-il qu’il a vécu des 
actes de sauvagerie. S’il enten­
dait l’espagnol, il saurait aussi 
que le "gringo" est chaque fois 
le premier à être pendu Et le 
“gringo”, c'est lui.

Un temps encore, le patron 
s'amuse avec les restes du bon­
homme de papier. Les cadeaux 
de la tête n’ont pas encore été 
détachés. Il laisse aller la cor­
de puis la remonte d'un seul 
coup. La foule aride se démè­
ne. Ils sont tous les uns sur les 
autres, les bras au ciel pour 
saisir les derniers objets. Le jeu 
dure un moment. Ou bien quel­
qu’un vient de bondir qui tire 
le tout à lui; ou bien une nou­
velle pétarade annonce qu’un 
autre judas vient d’être pendu 
et les Mexicains se ruent vers 
le nouveau régal.

Et quand les partiruher-i 
bientôt s’en mêlent, la ville 
n'est plus qu’un champ de ba­
taille on éclatent sans arrêt eei 
bombes pacifiques aux clameurs 
joyeuses des pauvres gens qui 
s'imaginent tuer ainsi tous les 
judas.

Je me sauriens m'étre de­
mandé ce jour-là quels bons­
hommes il faudrait fabriquer si 
la coutume s’implantait chez 
nous. Je nous laisse le choix, en 
vous suggérant le diable que 
chacun possède au fond de soi- 
même.

Ambrai.» LAFORTUNI, plr».

a
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Les Soeurs Blanches 
Missionnaires de 

N.-Dame d'Afrique
Il est bon de signaler à l'atten­

tion du public que les Soeurs Blan­
ches missionnaires d’Afrique vien- 
lent d’ouvrir une maison à Mont- 
•eal. La communauté occupe main- 
enant l'ancien presbytère de la 
>aroisse de St-Louis de France, 
1860, Laval, près de U rue Roy. 
Ltr but de cette nouvelle maison 
•st de faire connaître l’oeuvre 
missionnaire des religieuses dans 
out Montréal. Quand on sait que 
•ette communauté a 46 maisons en 
\irique du Nord, 71 en Afrique 
•quatoriale et 16 en Afrique occi- 
lentale, on comprend mieux l’ocu- 
rre de cea religieuses qui, à l'ins- 
:ar des Pères Blancs, sont com- 
slètement données à l’oeuvre de la 
inversion des noirs. Il est bon de 
■emarquer que la nouvelle maison 
provinciale des Soeurs Blanches 
>’a aucune oeuvre rémunératrice 
H qu’elle compte sur la générosité 
le tous le* amis de l'oeuvre. Pour- 
ïuoi, afin d’aider les religieuses 
lans leur mission, ne pas assister 
iu concert qui sera donné par Paul 
loyon. à l’auditorium de PHfitel- 
II avril prochain à 8 hres 15. Les 
sillets’ au prix de $2.50 sont en 
rente à la maison provinciale. 
Dieu. Ce thé-concert aura lieu le 
I860, Laval. Pour informations: 
BL. 6455, DU. 6615

Où l'on forme 
des jardiniers

Beaucoup de Montréalais igno­
rent peut-être Texistence d’une 
école pratique d’horticulture dont 
les jeunes gens peuvent bénéficier, 
leur assurant un métier lucratif, 
celui de jardinier. Il 
l’Ecole d’apprentissage horticole 
du Jardin botanique, et “dont les 
possibilités d’avenir peuvent cer­
tainement se comparer à celles 
des Ecoles d’Arts et Métiers", 
comme le rappelait récemment, 
dans une causerie, M Stephen 
Vincent, le directeur de l’école. 

Cette institution existe depuis

Nouvelles
ouvrières

Le département des Relations 
industrielles de la Faculté des 

s’agit de] sciences sociales de l’Université 
Laval vient de publier aux Presses 
universitaires de Laval, un volume 
groupant les principaux discours 
et débats auxquels a donné lieu 
i’an dernier le septième congrès 
des Relations industrielles

Le volume, cette année, porte 
le titre “Salaires et prix”. Dans 

quinze ans. Elle offre un cours de1 la préface. M. Gérard Tremblay, 
quatre ans, composé de trois an le directeur du département de

les syndicats refusent de reconnaître Mani*,eJ d'pré?,ar*r' un budget familialla position difficile des compagnies
CLUB DE BRIDGE 

ST-EDOUARD
Voici les résultats du tournoi du1

C'est ce que soutient le président de la Consoli­
dated Paper Corp. commentant la menace de 
grève qui plane actuellement sur l’industrie de 

la pulpe et du papier dans le Québec

Nouveau 
social ta 
tention

Offices de l'Eglise
LE DIMANCHE. 5 AVRIL 

PAQUES. Double 1 cl. avec oc*
tarvica qua la Bien-êtrei-yj mars: jers Mme Paul Naud et'(aee privilégiée de 1er Ordre. (Or- 

iM- Lucien Magnan; 2cmes, Mme iu,ment* d'OR ou BLANCS). Pour
g* CtA VT *i v iVf ITmiU Htiintal .. ...|C. Ste-Mariç et M. Emile Quintal; t aspersion, on sc sert de l’eau

nées de cours régulier et d’une 
année de stage à l’étranger, ou. 
tout simplement dans une entre­
prise commerciale de bon niveau.

L’époque des admissions à cette 
école approche; les dates d’entrée 
sont les suivantes : le premier 
jeudi de mai, et le dernier jeudi 
le juin.

Pour avoir la chance d’être ad 
mis à l’école, il faut être âgé d’au 
moins 17 ans, et de pas plus de 
22; posséder son certificat de neu 
viéme année d’école primaire; pas 
ser avec succès l’examen d’admis­
sion, si la diretion de l’école le 
juge nécessaire; s'inscrire d’une 
façon régulière avant le 1er avril, 
sur une formule spéciale que l’on 
peut facilement se procurer en 
s’adressant au directeur de l’Eco­
le d'apprentissage horticole, Jar­
din botanique, Montréal.

Les étudiants en horticulture 
(revaillent régulièrement au Jar-

Afin de rendre 
la rue plus proore

le «enielller Ulrit Leblanc déplo-<j]n botanique'de 8h. du matin à
r. la négligence de* citoyens et tL de l’apres-midi a l’exception
.!*gèr. une campagne d'éduca-l'i’une heure pour dîner le midi.

h. m Guv V». A cause ^ travail qu’ils accom- tion è ta suitt da M. Guy Va.ip|jssent au Wn(i{ice de ,a vjl)e
ni,r rie Montréal, les étudiants n’ont
Lors de la dernière session du rien à payer pour les cours, ni

. m t I ’ 11 c SX rintf I ». ». j-i »•*» 4 rv i CM*pour Tusage des laboratoires ou 
des bibliothèques 

Bien plus, il sont généreusement 
rémunérés, ce qui rend les auto­
rités du Jardin botanique, libres 
d’être aussi sévères qu’elles le dé­
sirent, ou plutôt, qu’elles le jugent 
bon, dans l’intérêt des élèves eux 

la réputation de

conseil municipal, M. Guy Vanier 
revenait à la charge concernant la 
malpropreté des rues et des parcs 
de la ville, par suite de l'insou­
ciance des citoyens qui se débar- 
-assent trop négligemment des 
journaux, dc« paquets de cigaret­
tes vides et des bouts de papiers.!ou ^
M. Vanier proposait que l’on en-! i jnstjlutjon 
'reprenne une campagne d’éduca-î------------- -
tion de la propreté publique, pai K|f*ç roifitlnnc 
l'entremise des clubs sociaux, de IMOS *61011011» OVcv 
la radio et des journaux, afin 
d'amener les citoyens -à faire preu­
ve d'un plus grand civisme à cet

Ottawa (Spécial) —Un nationa- 
Le' conseiller Ulric Leblanc 1Jisme _éAr*‘î.

le Commonwealth

Relations industrielles, en indique 
en ces termes la portée;

"Salaires et prix. Voilà les deux 
pôles entre lesquels se nouent et 
se dénouent la plupart des pro­
blèmes des relations patronales- 
ouvrières. Il s'agit primordiale- 
ment d'un problème économique. 
Les relations de travail sont un 
art et une technique qui emprun­
tent non seulement à la morale, à 
la philosophie, à la sociologie et 
au droit, mais qui font forcément 
appel à l’économique. C’est cette 
science qui peut nous apprendre 
comment retrouver l’équilibre en­
tre salaires et prix’’.

Au sommaire, on relève les 
noms de MM. Roger Dehem, Emile 
Gosselin, Jean-Paul Ferland, Eu­
gène Forsey, Taggart Smyth, Gé­
rard Dion, Gérard Picard, René 
Tremblay, etc.

Le volume est en vente au prix 
de $2.75.

Représentant des U A W.
Les Ouvriers unis de l’Automo­

bile (C.O.I.-C.C.T.) annoncent qu’ils 
viennent de nommer un Canadien 
français vétéran, comme directeur 
de leur bureau à Montréal. Il 
s’agit de M. Alfred-J. Parent 
(Fred), 40 ans. de Windsor, qui 
viendra bientôt habiter la métro­
pole.

M. Parent en plus de s'être fait 
connaître dans le domaine des re 
lations ouvrières, est une compé­
tence reconnue en généalogie. Il 
a publié pas moins de 21 volumes 
à ce sujet. Il est lui-même un des­

cendant d’Alexandre Dumas.

Le président de la Consolidated "Ce taux de base offert par la 
Paper Corporation, M. G. M. Ho-! Belge est le plus élevé pour toute 
bart, a déclare hier, que le malai- industrie du territoire de Shawini- 
se qui se fait sentir actuellement! gan. U est aussi élevé, sinon plus, 
dans les usines de pulpe et pa- que le taux actuel de base de tout 
pier de la province de Québec, est moulin de papier à journal de lai 
dû au fait que les syndicats relu-!province de Québec, comme de' 
sent de reconnaître des problèmes iout autre moulin à papier à jour- 
économiques difficiles auxquels nal du Canada, à l'est des Rocheu- 

' * ‘ ‘ ses. Il surpasse également les taux
payés par la Great Northern Pa 
per Co. la Ste-Croix, les moulins

[ment individuel à domicile; cet 
enseignement porterait sur Pim 
portance et la manière de préparer

aux vainqueurs

les compagnies doivent faire face.

Texte de la lettre

mcanic.f et flanc igitur propres.
„ .... , », Aux II Vêpres pour Pant. HaecTous les bridgeurs, dames et dies le ch#cur se ,iendra debout, 
essieurs, accompagnes d un par-j Ant (inale à la Sainte vierge 

tenaire ou non, sont très cordiale j R na eodi __ Au)t Saluts lFT 
ment invités aux séances hebdoma- v t Gaud(. jusqu.à ia Trinité.
flaires de Bridge Duplicate diri-j.Z_________ ____ _____________

Des personnes expertes en nu gées par M .Roger Therien au C'en- 1
................. " tre parqissial St-Edouard, 6515' BUVEZ aux REPAS

rue St Denis.

un budget familial; chaque cas re- messieurs, accompagnés d’un par 
cevra une attention particulière . .
en rapport avec ses besoins et ses 
revenus.

Pour renseignements, on est

trition précise M. Achille Rémil- 
lard, directeur adjoint du Bien- 
être social, ainsi que des person 
nés expérimentées dans la con . .... ,,T
duite normale de la vie, seront Prte de S18nalc'- VI. 7679. 
consultées, pour arriver à faire 
bénéficier chacun, par une Orien­
tation équilibrée de ses dépenses, 
du maximum d’avantages possi­
bles avec le revenu dont il dis-, 
pose.

Ce dernier service, dit M. Ré ] 
millard, constituera un des moyens’ 
de prévention des plus efficaces

. , de Southland et de Coosa River,
Voici le texte de la lettre qu a quj sont 1<>s concurrents de la Con- 

adressee le president de la com-|SoHdated Paper Corporation sur le 
gnie, M. George M. Hobart, à tous marché américain, 
les gérants des usines: | -, *, , ,

“Il y a trop de gens qui croient “? "eI80 {“fre également la 
qu'il est Impossible que les em- heures et une aug-
ployés, la gérance et les action- ïïff113110" retroactive de 6 cents
naires, puissent concilier leur» ', c® J*™.,» »our amener les gens à vivre plus
buts et leurs points de vue, afin ^"11*™.1 à chaque employe quel- normalement et à éviter ainsi de
de travailler dans l’harmonie à ')ul I nombreux recours à l’Etat,
l’obtention d’une fin commune. "En comparant ceci à la situa-! Le service du Bien-être social 

“Pourtant, on aurait toutes les]tion dans les autres moulins de nourrit le projet d'établir des sta 
raisons du monde d’espérer une l'industrie du papier à journal Astiques basées sur des diagnos-
bonne volonté et une coopération ] nous croyons qu'il s’agit d’une tics minutieusement préparés, afin
grandissante dans le domaine desj offre tris raisonnable et très favo-'de classer les différentes sortes 
relations industrielles, car mêmekable. de malaises sociaux qui existent à

Montréal et d’en connaître le nom­
bre.

COURROIES 
TEXROPE «n V 
POULIES «n V 
TEXLITE ET 
MAGIC GRIP. 
DOMINION 

BELTING
971 St-J»riiur« O 

Montréal

Ceau préparée avec lei

Lithinés du Dr Gustin
• cnn iwtr

• «LCAMNr
• DIGESTIVE

indication pour llatulanca, 
pour soulager l’indlgoatlon 
et pour augmenter U dUiréaa. 
Produit de France.

Un sachet par bouteil­
le d'un litre d’eau froi­
de — bien boucher. 
Pouvant être bue dana 
le courant de la Jour­
née.

s’il existe des divergences de vues,] ,,,
la fin ultime de ces trois groupes e.3t particulièrement vrai,
de personnes, c’est l’amélioration co?ïp e conditions
du niveau de vie qui ne peut ré- • jnl,r?®iSur e, lnar,c^f PaP‘er

* journal, car les stocks des mai-suiter que d’une entreprise pros­
père.”

"La menace de grève qui plane 
actuellement sur les usines où les 
travailleurs sont syndiqués ne 
provient pas d’un différend à pro­
pos d’une clause du contrat entre 
la compagnie et ses employés, 
mais plutôt du fait que le syndi­
cat semble incapable de reconnaî­
tre les difficultés économiques 
auxquelles la compagnie doit faire 
face afin de continuer à fournir 
les vmplois stables et bien rému­
nérés.

“Jusqu’ici l’état des relations 
entre les employés, leurs repré-' 
sentants syndicaux et la compagnie 
avalent ceci de remarquable qu’el­
les étaient complètement dépour­
vues d’antagonisme. Espérons que 
chacun fera son possible pour que 
la situation demeure telle.”

On élargira un angle de 
la rue Atwater

sons d’édition et des établisse­
ments sont les plus élevés de l'his­
toire, alors que les revenus des

c J- Çorn.Pr's la Conso- Le Comité exécutif proposera
h uaa';0<1. ont diminue. au COnseil municipal d’exproprier!

Ce vote de grève est le pre- un immeuble en vue d’élargir l'an­
gle sud-ouest de la rue Sainte-mier, durant les huit années de 

relations amicales que nous avons 
entretenues avec le syndicat”, a 
conclu M. Moshcr

Catherine et de la rue Atwater, 
pour donner plus de facilité à la 
circulation des automobiles.

0 AUER LIGHT „ . ^
Fondée 1»92 ProprlêUlre* :

Lionel COTE — Roland PICARD

ACCESSOIRES ELECTRIQUES EN GROS 

461 rue St-Sulpice — PL. 9815 — Montréal 1

de succès au Canada tant que les
N.-G. Voliquette Autre mise au point

vient rie ^air® à i? granditSprincYpés,U,dua lCommon- Le Syndicat national des em D'autre part, le gérant de l’usi-
iton de son collègue, m. vanier, wealth continueront à exister et ployés de commerce (section N.- ne Belgo, à Shawinigan, M. W. D. 
dans une lettre adressée au sur>n-:tant que jes canadiens eux-mêmes G. Valiquette) vient de porter Mosher, a formulé lui aussi une

plainte à la Commission des rela mise au point dont voici le texte:
i » * » »• i À »*«£- r\rw\ 4 rm /iu'il T’ *J — w . ... L À. i

W .am que
maintiendront leur allégeance autendant de la voie publique

Léo-Paul tabana. Commonwealth, mais au titre de
“On peut voir très souvent, dit nation libre, a déclaré M. Romuald 

M. Leblanc, des gens qui déchi- Bourque, député d’Outremont et 
rent, éparpillent, etc., jusqu'à des maire de la ville du même nom, 
journaux entiers, sans se sôucier;;devant les membres du club Lions

lions ouvrières contre ce qu'il pré-i “Un vote dp grève a été pris 
tend être des mesures d’intimi- jeudi soir le 26 mars et vendredi 
dation adoptées par la compagnie après-midi le 27 mars par les em 
contre ses employés. Voici le tex- ployés de nos moulins, qui appor­
te de la lettre qu’il faisait tenir .tiennent au Syndicat national des

c'est dire qu'une campagne de pu- d’Ottawa, réunis au Château Lau- au président de la compagnie à ce travailleurs de la pulpe et du pa 
blicité s'impose, afin de faire sa- rier. sujet: pier de Shawinigan.
voir aux citoyens que les règle- M Bourque, après avoir évoqué 1er- avril 1953 “Ce vote a suivi de longues né-
ments municipaux prohibent de certains faite historiques qui ont “ ' ' . ~ .
tels agissements et qu'en enfrei­
gnant ces règlements, ils se ren­
dent passibles des sanctions pré­
vues."

M. Leblanc estime, de plus, que 
cet appel à la propreté de la rue 
devrait se poursuivre tout le long 
de l’année, par le moyen d’une 
campagne persistante.

Tél. : CR. 5700
MAGNUS

POIRIER
Entrapranaur 

Pampa* Funèbra* 
Expart

Embaumaur
6603, rue 

ST-LAURENT

marqué l'histoire du peuple an- M- Hector Lange vin. president, 
glais, a dit que le peuple canadien,N-G. Valiquette Limitée, 
ressemble, en certains points, au 915, rue Ste-Catherine est, 
peuple anglais. Ce dernier, dit-il.;Montréal, 
a abandonné certains monarques M. le président, 
qui n’avaient pas respecté leurs 
obligations envers le peuple, ce­
pendant d’autres monarques ont

gociations, au terme desquelles le 
Syndicat a rejeté les offres de la 
direction, relativement à une nou­
velle convention collective de tra­
vail.

,, «i . , “La Belgo a offert une auemen-• Yf,us ,etes au courant que la ma- !atjon générale (je 12 pour cent et 
jorite des employés du magasin une augmentation minimum de 16 

* , , | - . . .et des ateliers N.-G. Valiquette eents l'heure pour porter le tauxjoui du respect de leurs sujets, ce;ont déposé une requête à la Corn- horaire de base à *;Mt ‘ ' 
sont ceux qui ont respecte la li-'mission des relations ouvrières, le
berté du peuple. 28 février, pour obtenir une re- ............... ...... ........... —-------

Au Canada, continue M. Bour- connaissance syndicale, 
que, nous avons lutté pendant de. Au cours de leur enquête les 
longues années pour obtenir notre inspecteurs de la Commission ont 
pleine liberté, pour nous assurer. pU constater que la majorité des 
le droit de diriger nos propres des . cmpjoyés avaient donné leur ad- 
tinees. Maintenant que nos ambi itesion au syndicat et que tous les Tam-airte xr c
lions se sont réalisées, nous *>m- loyés de l atelier ont quitté

Imes prêts à affirmer notre loyau- !es rangs de lnternatjona [ , w i *
te et notre attachement d antan a mars 1933 a 1 hospice de Laprai-

!laS0n„1f;n,.oi . dit A la suite de plusieurs congé-rie> * râge de'75 ans et 8 mois'
nant M^urCê led Canada Tùilai?Iîent5 et de dlf£i’rents gestes Anciennement de Dorval. près 

'est membr^dS CommonweaUhq à d,nt,mldatl0n poscs par ,es rp- Montréal, M. Lecourt était l'époux
Uteemrnraetidon ^
à établir des relations plus étro.-^^* des lécha-:

Décès de
M. Ernest Lecourt

tes avec la couronne britannique.

Georges Godin
Successeur d’Arthur Landry Enrg.
DIRECTEUR DE FUNERAILLES 

SALONS MORTUAIRES MODERNES 
SERVICE D’AMBULANCE 

Salons : Bureau :
S'il RACHEL EST 521 RACHEL EST

FAIkirk 3571

■ t
I

. . . . . . . . Inc.
a e plaisir de vous annoncer la réorganisation du 
commerce sous la direction d'un membre de la 

famille du fondateur.

Nous serons heureux de vous compter parmi 
nos nombreux clients.

WISINTAINER INC.
Manufacturiers de cadres et de miroir»

908, boul. Saint Laurent, Montreal — LA. 2264

membres du syndicat a adopté une 
résolution pour avertir la Com­
mission des relations ouvrières 
de ce» pratiques antisyndicales in­
terdites par les articles 20 et 24 
de la loi.

L’assemblée a également adopté 
une résolution pour demander à la 
Commission des relations ouvriè­
res la permission de poursuivre 
la compagnie en vertu des articles 
du Code criminel contre les ma­
noeuvres antisyndicales.

Nous avions chargé notre agent; 
d’affaires, Michel Chartrand, de 
vous demander de recevoir les] 
officiers du syndicat pour qu’ils; 
puissent vous exposer «.ertains 
faits avant d’avoir recours à la 
Commission des relations ouvriè­
res et aux procédures judiciaires ]

Au cours d’une entrevue avec 
Michel Chartrand, mardi matin, le] 

!31 mars, à votre bureau, vous; 
avez refusé de recevoir les repre-] 
sentants élus des employés.

Vous comprendrez que dans ees 
circonstances nous devons donner: 
suite aux résolutions adoptées par! 
l’assemblée et dont nous vous 
avons fait part plus haut.

Agréez. M. le président, nos 
salutations.

Le Syndicat national des em- 
i ployés du commerce de détail1 

de Montreal,
(section N.-G. Valiquette) 

signé: Thérèse Héroux, 
secrétaire.

noine H. Lecourt, prêtre retiré 
à l’hospice de Laprairie et ancien 
curé de Saint-Isidore.

La dépouille mortelle a été 
transportée à Doryal jeudi où un 
libera fut chanté dans l’après- 
midi. Lundi matin, auront lieu les 
funérailles, en l’église de Dorval,. 
à 9 h. Inhumation au cimetière 
de Dorval.

depuis 1892

18l>’2

'ïai vieille mai so il à l'vmbre 
. de l eçjljse Xutre Daine '

'TRANCHEMONTÀGNE"
' UK U’ilfii'd IlernU r i

TEXTILES EN GROS * 
459 St-Sulpice, Monlnal 

BE. 4428 '

VOICI ENCORE DES PREUVES CONVAINCANTES DE L'EFFICACITE
DU SYSTEME DE STENOGRAPHIE

ULTRA-RAPIDE
LES ELEVES CI-DESSOUS ONT FAIT NOTRE COURS EN 3 MOIS

de dactylographie et de sténographie ultra-rapideCe
LISTE INCOMPLETE

NOMS ADRESSES
Mlle Anne Kukiz ............................................................. «...Montréal
Mlle Lorraine Deschaines ................................................................. Montréal
Mlle Lucie Chénette ................................................................  Verdun
Mlle Rita Leblanc .........................................................................Cartierville
M. Gui Légaré ...................................................................  Montréal
Mlle Huguette Bédard ................. ’............................ .......................Chambly
Mlle Monique Lanctôt ............................. ........................................ Beloeil
Madame Gray    Montréal
M. Paul-Emile Plourde ..................................................   Montréal

BUREAU DE PLACEMENT EFFICACE 

Epargnez du temps et de Vargent

COURS 3 DE MOIS
DU 8 AVRIL AU 8 JUILLET 
DU 2 JUIN AU 2 SEPTEMBRE 
DU 25 JUIN AU 25 SEPTEMBRE 
DE SEPTEMBRE A NOEL .

INSCRIVEZ-VOUS AUJOURD'HUI — COURS DU JOUR OU DU SOIR

n.

La sténographie basée sur l'alphabet est enseignée 
à l’heure actuelle dans plus de 300 villes des Etats- 

Unis.

l,e Collège Commercial Bilingue Larocque est le seul 
collège autorisé à enseigner ce système 

“Ultra-Rapide '

COLLÈGE COMMERCIAL BILINGUE LAROCQUE
“Au Collège Commerciol Bilingue Larocque, le Sacré-Cœur est à l'honneur”.

Fondé en 1935 — Edifice Langclier, 5e étage, 506-508 est. Ste-Catherine
IM’A, ru* Rid**u, Ottawa, Ont. — 159, rut Principal*, Hull, P.Q.

Inf. HA. 1048 VOTRE GARANTIE, "•'“'i*i.* w I IVC wèAlvMIM IIC, Commarcial Bilingut Larocqua a plat*
dtt milliart d* stt étudiants *t étudiant**.

PREMIÈRE COMMUNION
Pour tous les goûts et toutes les bourses notre vaste assorti­
ment d'articles de piété et de souvenirs appropriés est à la 
disposition des parents et amis de tous les petits garçons et 
petites filles qui feront cette année leur première communion.

BIJOUX RELIGIEUX
CHAPELETS
CRUCIFIX
MEDAILLES
MISSELS
BENITIERS
IMAGES
STATUETTES

DESMARAIS è? ROBITAILLE, Limitée
ORNEMENTS D'ECLISE — ARTICLES DE PIETE — CHANDELLES

70 OUEST, RUE NOTRE-DAME Téléphone: HArbour 3194

«
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SAMEDI, 4 AVRIL

4.00 P.M.
CliF-IUdio-Jouraid.
dBM-NOUV*liM
CELAO-Cluh de la poUc»
CKVI,-Chaii»onn*tt»»
OJAD-Mout»U«»
cmJ-Nourrtli».
CHU-Don OaaverOD.

4.15 P.M.
OW-MOVe françaU tur... 
CBM-Intailu<le. 
CKAC-Bon appétit.
C J AU-Ballroom.
CHI.P-Oranda auocéa
4 30 P M.
CBM-Orvh. «je la NUC. 
CKAO-Forutn (lea aporta 
CKVl,-Nou»"l laa. 
CWCP-NouvaUea.
6.45 P.M.
OKAO-HouT«U«a. 
rv-fle'-Tme* Buna
OFOT-Sporta.

7.00 PM.
CBM-John FlaUer. 
CHAO-Cr du FUwalra. 
(OKVD-Chanaonnettaa. 
OJAD-NouT*llea. 
tlKI^*-Un peu d* tout. 
OPCT-AU Canadian.
7.15 PM.
CBM-Sport* OoUa**- 
CKAC-Valaea.
OJAD-Sult youraell. 
OHLP-Dloquea mlnlatui.

7.30 P.M.
CHF-TtoIb de Québec.
CBJd-Boy Ho««r« 
CKVX-Radlo-Oaeatta. 
CUAXi-OunamoVte 
CH LP-Bal muaetta 
CFOF-Oorllaa Archer.

7.45 PM.
OKAC-Ttt-Pn Baooouwt 
OHLP-Cauaerte poil tiqua

SOIREE

3.00 P.M.
CBF-Conoert Intime. 
CBM-Arthur Godfrey'!. 
CKAC-Da ruons 
CKVL-Le* atwreu de la.. 
CJAD-Qul* Klda. 
OPCP-Oazn and Harriet. 
OHLP-La bonne chana...
1.15 P.M.
CKAC-La trio dea peu ta
8.30 P.M.
OBP-Sporta.
CBM-BUaie the Wealth 
CKAC-Théâtre populalra 
CKVL-Lea étollaa de... 
OJAD-Heure ohrétlenn*. 
CHLP-Velliee du terroir. 
OFOF-I Was a Comm...
9.00 P.M.
CBF-NouvelleH.
CQM-N<mveUea. 
CKAC-Mus. du bon... 
C'KVL-Chansormlera... 
CJAD-Nouvellea. 
CHLP-Conoert.
OPCî'-Top Ouy.
9.15 P.M.
CBP-Radlo-hockey. 
CBM-Hockey. 
CKAC-Cau«*rle nolttlaua 
CHAH.-Reporter ambul™. 
CJAD-Mt. Keen.
9.30 P.V
CTKAO-Suocéa amArtealna 
CK VL-On dansa à Bula. 
CHrj»-8aludoe. Amlgoa. 
CJAD-Qunsmoke. 
OFUî’-Tlie Adventurer.

10.00 PM.
OKAO-OUbert Darlaee. 
OKVL-Charlee Antel 
CJAD-Saturday at the... 
CHLP-Chanaona de «en. 
CFCP-Hockey Ctame.
10.15 P.M.
CBM-Bandatand

CK.VL-On danse à Parta. 
CHU1-La ronde de.. 
CJAD-Lac St-LOUla
10.30 P.M.
CBP-Piano à * mains. 
CBM-Muslque d’orgue. 
CKAC-Mualque de...
CK VL-La monde ce entr 
CHI.P-Chartee Trenat. 
OJAD-Noi» et aporta 
CPCP-Ktnir Cola.
10.45 P M.
CKAC-.'ournaJ part*. 
CJKVL-On danee * Part* 
CJAD-Parllament HUI. 
CHLP-lnterméd* 
OFCP-Blg Tlm* tn...
11.00 P.M.
CBF-Adaglo 
CBM-Old Time Bail . 
CKAC-Bonaolr le* aport* 
CKVL-Journal 
CJAD-Bport*.
CHLP-On danee * Mont 
CPCF-Nout *t aporta 
11.15 PJ .
CKAC-<.'’hftnt4?uT 'V 
f? J AD-East» r Midnight. 
CJKJF-apin a Record. 
CKVL-irf't » Havé* a Pam
J 1.30 P.M.
CBP-l* fin du jour 
CBM-Pralrle Schooner. 
CKAC-Oecsu: Dumont 
CKVI-Nmivtfla». 
OJAD-Prelude 
MINUIT
OBP-PIn dea émission.
CBM-Nout et farm. 
CKAO-Joumej oarlé. 
OKVL-Let'e have a n.-ty 
CJAD-Alouelte Square... 
CHLP-On dsnee *.. 
OPCT-Nouvetle*
12.30 A.M
CKAO-Oreheatre. 
CFCP-Dean Kat Show.
1.00 A.M.
OHLP- Fermetur»

DIMANCHE, 5 AVRIL

4.00 A V.
CKVL.-Mu*loal*.
7.00 AM.
CKAC-Sunrl** Service.
8.00 é.M.
CWM-NouvelM* BBO. 
CKAO-Ouverture. 
CKVL-Volce* of Proph... 
CJAD-Sunrtae Serrtce. 
OFCF-Jr. Playhouee.
a.1S AM.
OTM-Poet Mark. 
CSKAC-Ia nrovlnee ee.. 
CJAD-Mualque. 
OFCP-Juulor PlayhOAiee. 
OHU>-Ou vert tire-
8.30 AM.
CKVL-Serenade. 
CHLP-Noe mUslon». 
OFCF-Trriiaury of Mu».
8.45 AM.
CKVL-Ix>*tor,* in Lie.» 
CJAD-Christlan... 
CHLP-Varlété» muslo...
9.00 AM.
DBF- Rad !o-J oumal. 
ttBM-Kadlo-jmimal. 
CKAC-Oratoire. 
OTVL-Calval. de la mu*. 
CJAD-Nouv. et «kl. 
OHLP-Coffret mualcal. 
OFQF-N atlongl Vesper».
9.15 AM.
CBF-Musiaue INiêre, 
tTTVM-PIsno.
OKAC-VIve 1».. 
OJAD-Sunday ftohool.
9.30 A M.
CJBF-Heure du conoerto. 
OBM-Muslque. 
OKAC-VIve l* dimanche. 
CKVL-Brttleh laraal. 
OHLP-La bible et le_ 
CJAD-Trlntty Choir. 
OFOF-SfUvaUon Army.
9.45 AM.
CKVL-Here'e...
rmU-Nouvellee.
CU AP-Christian Servie*.
10.00 A.M.
CBM-Nouvells*. 
CKAC-Déjeuner rr.twlcal 
OKVL-Voloea y ou know. 
OJAD-Lutherlan Hour. 
OFCr-Mlg—S* «T I»ra... 
OHLP-Mes te du Oe*Û.
10.15 AM.
OBM-Nelghhourly Hswa 
CJAD-B, Power Blgg*.
10 30 A.M.
OBF-Rérltal.
OBM-Récitai. 
CKVL-Eternal Light. 
miLP-Votre santé, vo... 

* O.lAD-Het.re de 8t-Fr». 
CFX3F-Musical Pro*.
10 45 AJ'.
CJAD-Nouwlle» momd- 
rrcr-song* ot Judea.

4 00 PM.
OBF-Radio-Journal. 
CBM-Nout aile*. 
OKAC-J.-L. Gagnon, 
OKVL-Guy Lombardo. 
GFCF-Dcm Wright. 
CJAD-Nouveües. 
CHIT-Nouvellea
4.15 P.M.
CBF-Fantal»le.
CBM-Ü.N. On the Rev... 
CKAC-L'acoocdeon qui... 
CJAD-Ouy Lombardo. 
OKIP-Boaton Popa.
4.30 P.M.
OBF-Ie» plus beat)* ,. 
CBM-Chamber Music 
CKAC-lo Club sportif. 
OKVL-French Sohool... 
O.IAD-Qulv Klde 
dsOF-MIas BTook».
6.45 P.M.
OKAC-Nouvellea.
CItLP-Geo. Boulanger.
7.00 PM.
CBF-Match.
«TBM-Sunday Chorale. 
OKAO-C-H Grignon.
CKVI,-Hit Parade. 
fUAD-Nouvelles 
OFCF-'rhe Tylers.
OHLP-A votre aanté.
7.15 PM.
UKAC-Orolaade du Roa. 
CUAD-HIt l'a rade
OKVL-Junlor Singing.
7.30 PM.
CBF-Ie* Petite* Srmp... 
CBM-Les petite* srm. . 
CKAC-Cnion national*. 
<TK VT -World New» 
C.TAD-Sult Tosireelf. 
OFOF-Am.T» 'n And». 
CHLP-Prélud» »u eolr.
7.41 PM.
OKAC-Cn*. MarkcsrskJ.
CKVL-Junlor Singings.

11.00 AM.
OBF-Moment mu*lcal. 
CBM-Churon Sernoe. 
OKAC-Mrese é l'Oratolr» 
CHIP-Concert léeer 
CJAD-Salt lake City... 
CKVL-Protestant Hour.
11.15 AM.
CJAD-Surutay at Ita... 
CFCF-l'he three Sun*.
11.30 AM.
CJAD-Sundav at Its beat 
OHLP-Conoert léger. 
CFOF-Hour of Faith.
MIDI
CB F-Heur» dominicale. 
CBM-Nouvells* 
CKVL-Nouvelle*. 
CJAD-Oood old Day*.
CFCF-Nouvelle*. 
CHIP-Ec.hu d'outre-mer.
12.15 PM
CBP-Tableaux d'opéra. 
OBM-South 8ea Baya. 
CKAC'-Intermede cla«... 
OJ AD-T he Good Old 
OFkJF-Week Interview. 
OKVL-Sundav War
12.30 P.M.
CBF-Jardtna plantureux. 
CBM-Harmony Harbour. 
CKAC-Aux 4 coin».., 
CKVL-Bliiy Mtmro'*. 
CJAD-H. K. Smith. 
CFOF-Plano Playhoua».
12.45 PM.
OBF-Au davier, 
OKAC-Chans. de Parle. 
CJAD-Mualqu*. 
OPCf-SlngmK Canarlea.
1.00 PM.
CBF-Refradna d’autre*... 
CBM-Folk songa.
CKAC-Act liait l.ïa. 
CKVL-Nouvellss.
CFCF- Nou 
CHLP-Mélodies. 
CJAD-Hlrhllght*.
1.15 P.M.
CR F-Rs ,11 o-Journal. 
OBM-Juat Mary, 
CKAO-Bcole de mil*... 
CKVL-Album des enf... 
CJAD-Ssnunv Kay. 
CFCF-Vie Obeck.
1 30 P.M.
CBF-Oonœrt populaire. 
CBM-The Way of the... 
OKAC-Ouv Lombardo. 
CKVL-Hlstolre de Dieu. 
CJ AD-Concert Hall. 
C?HI,P-Sprenaida Sor... 
OFCF-Dinah Shove,
1.45 P.M.
cnCAC-Ouy I/wnbardo. 
CKAC-Plano pop.
CHIP-Accordéon.
2.00 PM.
OBM-Capltal Report. 
CKAC-Svmphonette». 
CJKVT^Tour de vsle*. 
OJAD-Ftve Minute* .

SOIREE

OKVL-Junlor Ntani
8.00 P.M.
CRF-Iea psaume*
OBM-Easier Concert. 
ttKAC-Imagos de Franc» 
CKVL-Valse du monde.
O FCP-Edgar Bergen. 
OHIP-Ie* plu» Jolie*.,.
8.30 PM.
CKAC-Refrain* du soir. 
CK VL-Charles Antel. 
CJAD-Meet Mime. 
OPCF-Leall» Bell Singer# 
CHJP-Les aqils <1» l’Art.
8.45 PM.
CKAC-Refraln* du »olv. 
CK VI,-Coni m unity...
9.00 P.M.
CBF-No* futur** étoll**. 
CBM-Stage S3. 
CKAC-Rldeau.
CK Vie Behind 
CJAD-Nouvelle» «t Th... 
CFCF-Slnglng Stars 
CHIP-Coffret mualcal.
9.30 P.M.
CKAC-Votr* planiste . 
CKVlj-Ihuie* Studio of,. 
CtlAD-Hour of Charm 
OI<CF-Oonoerto for Tou. 
emp-Rythme* latins.

9.45 P.M.
CKVI,-Parliament Hill. 
CHI.I’-Hii battant..
10.00 PM
CB F-ftad lo-tournai.
CBM-Nauooal News 
CKAC-Natlon* Unie*. 
CKVL-Smoothle* 
CJAD-Noiiveiie* 

.OFtlF-Wlth a song In... 
CHLP-Harmonle. deen...
10.15 PM. 
CBF-Ohrontque de 
CBM-Wsersnd Renew. 
CKAO-Cbncert popul..

cherai de piuü grave : d’être un film à "Oscars”. Kirk Douglas 
en mérite sans doute un pour sa “performanoe” de producer- 
maniaque (mais nous nous souvenons qu’il était un maniaque, 
aussi, de la justice, dans Dei*ctiv* Story; simple coïncidence ?). 
Nous donnerons aussi un "Oscar” à Lana Turner, qui est belle 
et touchante, et puisque nous y sommes, pourquoi ne pas 
“Oscariser” d'emblée tout le reste de la distribution : Dick 
Powell, Walter Pidgeon, Barry Sullivan, Gloria Grahame ?... 
Tous. sont d’excellents acteurs, et sont dirigés de main de 
maître par Vincente Minelii, qui a conçu plusieurs séquences 
de bonne coupe — et qui mérite lui aussi, bien sûr, la statuette 
réglementaire. Enfin, je cherche en vain le nom du scénariste, 
à qui doit aller un "Oscar” pour avoir déniché quelques va­
riations nouvelles sur un thème éminemment ’‘Oscarisable” : 
les coulisses du cinéma.

Tout cela est excellent, tout cela est magnifique. J’admire. 
Mais je reste sous l’impression qu’on a somptueusement traité 
un drame conventionnel et d’une pauvreté psychologique in­
signe. Le personnage de ce jeune homme, fils d’un grand 
cinéaste, qui bâtit sa carrière avec audace, avec patience, en 
brisant tout sur son passage, me semble plutôt un produit de 
’’l’imagination de puissance” d’Hollywood qu’un personnage 
humainement caractérisé. Non, décidément, on ne peut pas 
croire qu’il se trouve toujours sur son chemin quelque chose 
à briser, quand l’action va se mettre à languir... Et qu’il brise 
toujours avec la même inconscience et la même brutalité. 
A-t-il des remords ? Souffre-t-ü parfois ? On veut nous le faire 
croire dans deux au trois séquences; mais il s’agit là de crises 
quasi pathologiques, qui éclatent presque sans rapport avec 
l’ensemble du drame. Si le personnage reste à ce point im­
précis, c'est probablement qu’il n’y a rien à préciser en lui, 
qu’il est vide : un personnage-robot ?...

Du côlé Lana Turner, nous sombrons dans le pur mélo : 
fille d’un grand acteur décédé et vivant dans le culte de son 
père, ivrogne, coureuse, elle est rachetée par le producer qui 
refuse cependant son amour... Avec le scénariste (Dick Powell), 
mélodrame aussi : son épouse est livrée par le producer aux 
bons soins d’un séducteur professionnel, qui meurt avec elle 
dans un accident d’avion. Avec le réalisateur (Brian Stillivan), 
l’histoire est plus simple, mais aussi ressassée : conflit d’intérêts.

Comme dit Paul Eluard, “la jarre est plus belle que l’eau”...
(Au Palace)

PETER PAN
Comme beaucoup d’enfants de langue française, sans doute, 

je n'ai pas lu P*»*r Pan. Mais j’imagine qu’il doit comporter 
une bonne dose de poésie, car autrement les enfants (anglo­
phones) ne lui auraient pas fait le succès que l’on sait. Or 
M. Disney Ta si je puis dire, broadway-isé — comme il l’avait 
déjà fait pour Alice in Wonderland; il en a fait une sorte 
de comédie musicale au rythme mécanisé, avec chorus. Chorus- 
girls et gags d'usage... Beaucoup d’ingéniosité sans doute, une 
animation extrêmement habile, mais trépidante aussi, et pres­
que rien de ce calme abandon au rêve qui est le privilège 
de l’enfance.

M.
Au même programme passe un documentaire du même 

Disney, B*»r Country, dont les quinze dernières minutes 
les seules que j’ai pu voir — m’ont enchanté. Il semble 

qu’au contact de la nature, le vieil homme de tinéma retrouve 
un peu de cette fraîcheur qui manque si cruellement à ses 
derniers dessins animés. (Outremont, Avenue, Kent, Snowdon.)

... DU CINEMA

RADIO LE MONDE . ..
THE BAD AND THE BEAUTIFUL

Malgré les "Oscars” qui lui sont tombés dessus comme la 
grêle, j’avoue que le dernier-né de M. Vmcenle Minelii me 
touche assez oeu. Au fait, c’est peut-être ce nue je lui reoro-
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(ours d'Art Dramalique

préparant•u théâtre au cinéma
à la télévision à ta radio
3419 ST-DENIS HA. 2526

Il____  par Jean Vallerand mm*
HORAIRE DES CINEMAS

Le recueil de cantiques du Père Latour, O.M.I.
Une tradition musicale nationale ne s'achète pas. 

Une nation aura beau dépenser des millions pour 
multiplier chez elle des conservatoires et des écoles 
supérieures de musique dont renseignement puisse 
rivaliser de qualité avec les meilleures écoles du mon­
de, constituer, avec des musiciens triés parmi les plus 
qualities de l'univers, des orchestres symphoniques 
virtuoses, elle ne pourra jamais avec ces moyens que 
transplanter chez elle une culture musicale hybride 
dont le principal caractère sera d’être internationale. 
Une tradition musicale nationale est le résultat cumu­
latif et lent de facteurs très nombreux et dont les 
plus importants sont peut-être les plus humbles. 
L’histoire musicale n’a jamais procédé autrement. 
Certes l’encouragement officiel à la musique, sous 
forme de fondation de granden écoles ou de grandes 
sociétés de concerts ne peut qu’aider à la formation 
d’une culture nationale, d’autant plus que grâce à la 
radio cette culture peut rayonner en dehors des villes 
et atteindre la province; mais la culture musicale est 
une chose, la tradition musicale nationale en est une 
autre.
A quels facteurs, par exemple, De tous les répertoires pratiqués 

l'Allemagne a-t-elle dû cette tradi-jpar le peuple, le plus sujet à cau­
tion musicale qui a permis l'appa- lion est sans doute celui des can- 
rition de Buxtehude, Bach et Haen-tiques. Aussi convient-il de souli- 
del? A de grandes écoles de mu- gner la publication d’une cinquiè- 
sique où enseignaient les meilleurs me édition de l’excellent Recueil 
musiciens d’Europe? A la splen- de cantiques du Père Clément La­

ideur des concerts donnés dans ses leur, O M.l. L’ouvrage vient de pa- 
égiises et ses châteaux? Non pas.jraitre aux Editions de l’Université 
La grande traditior musicale aile d’Ottawa. La première édition du 
mande a été le résultat d'un siècle recueil était de 1930. 
et demi de pratique musicale à J’ai lu attentivement, d’un cou- 

1 l’église à l’école et au foyer. Et vert à l’autre, le Recueil du Père 
quelle pratique musicale? Celle du Latour; sur 300 cantiques, je n'en 
répertoire religieux luthérien. trouve que deux ou trois que. per- 

Luther et Mélanchthon ont en sonnellement, j'aurais éliminés. Je 
effet imposé à l’Allemagne proies-1constate avec joie que l’auteur a 
tante un idéal musico-social basé! refusé catégoriquement i’hospitali- 
sur un répertoire pratiqué quoti­
diennement dans toutes les écoles 
et tous les loyers. Ce répertoire, 
qui était aux Allemands luthériens 
aussi familier que le sont pour 
nous les contes de Peau d’Ane ou 
du Petit Chaperon Rouge, a façon­
né la sensibilité musicale alleman­
de et lui a permis de prendre cons­
cience d'elle-même.

Une tradition musicale nationale 
commence donc à l’école et au 
foyer. Elle commence aussi à 
l’église. C’est pourquoi il est im­
périeux non seulement de surveil­
ler la qualité du répertoire prati­
qué dans ces milieux, mais encore 
de faire de ce répertoire une nour­
riture familière, quotidienne et né­
cessaire.

SAINT-DENIS : "T*p«i*» mieturn»”, lï,1 
n. 30. 3 n. 40, * h. 40. » h. 30 
”L* mal aimée", 3 ta., 3 ta. 10. * ta
an.

CÏNR.JA DE PARIS : “Demain U ter» 
troy trad” 11 h 33. 3 b.. 4 ta 13. 
7 b. 10. T ta. 43

LA SCALA : ’’Le* Mois Codonan", 1 h. 
21. 4 h. n. 7 h. 13, 10 ta. 00 ’’Le* 
femmes ne sont pas des anse»”. 12 
h.. 2 ta. 3dl 3 ta. 32. 8 ta. 4*

CHAMPLAIN : “l. homme de la Tour 
Ktffel”, 12 ta 30. 3 h. 30. 6 ta. 30.
9 h. 30, "La boite k musique”. S h 
15. 5 h 15, « h 15. Pour dlmanobe 
seulement : "L’homme de la Tour 
Kiffel”. 1 h. 15, 4 h. 13, 7 ta 25,
10 h. 25. "La boite à musique’ , 12 
h 05, 3 h. 04. 8 h. 03. 9 h. 10.

ELBCTRA : "llanseteuse Mission". I h. 
09, 4 h oe, 7 h. 03. 10 h. 03. "Hom­
me du monde", 12 h., 2 h. 57, 5 ta. 
54, g h. 34.

Spectacles et Concerta
A compter du 9 avril prochain : "le

I pays du sourire", opérette de Frane 
Lehar, aux Variétés Lyrique».

; 14 avril: lai Choeur d'inlanterl* De 
Paur, au Plateau.

120 avril : Andre Asselm, piantete. en 
récital au Plateau.

35 avril : Walter Gleseklng, planiste, 
eu récital au Plateau.

EN GRANDE 
TROISIEME SEMAINE

(suite à la page 8)
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THEATRE DU

NOUVEAU MONDE

1ACU9*
DES

ANSES
PREMIERE LE 17 AVRIL 
AU GESU, 1200 BLEURY 

LA. 3078 et LA. 4453

SALLE DU GESU
Représentation continu*

1 h., 3 h., 5 h., 7 h. et 9 h.
Distribution : Paris-Canada Films atéa

les Amis de l'Art pAR U FAÜTE DE M- HERTZ

CHLP-Orch de Part*.
CFOF-Nouveüe*.
2.15 P.M.
OBM-Capltal Repars.
CKAC-Prance dlmanota#
CK VL-Tour de val**.
CJAD-Catholle Hour,
CULP-Imperial Record...
CFCF-Milia Brother».
2.30 P.M.
PBF-Olave* et Maraoa*.
CBM-Kellgioua Period
CKAC-Orcta. phllharm..
OKVL-Qeorges Ouètary.
CJAD-Orcta. phllharm...
CHLP-Oeorite* Cluétary.
CPOF-From Warren.
3.00 P.M.
OBF-Ije» ch*fft-d’<mivTe 
(7BM-NBC OroheatPo.
OKVL-Sunday Star. *
OHLP-N©u vaine.
CPOF-Jo Stafford.
3.30 P.M, •
CBM-Suuday concert.
CFOF-Dorts Dav.
4.00 P.M.
CBF-Heure du thé.
CBM-The Luck of the..
CKAO-SoclPte du B.P.F 
CKVL-Aimé Barellt.
CJAD-NcruveUe».
CHI.P-OonjAdlr.« mi»
CFCF-Du concert à l’op
4.15 P.M.
CKAC-Qal Parta.
CKVL-Jacquea Héllan.
CHLP-Jacqua. Héllan.
CJAD-Famlly Theatre.
CFOF-Ferry Oomo.
4.30 P.M.
OBF-l.'heure domlntoale.
CBM-Crftlcally Spaak...
CKAC-Studio.
CKVL-Tour du monde.
CJAD-People> Church.
CHLP-Radlo-N.-Dam*.
CFCP-Cliuroh of th* Air
4.45 P.M.
CKAC-Interméde.CR VL-Bon vieil» temp*
CHIT-La norme noue—
5 0Ô PM t «— —
CBF-Mei populaire*. membres au guichet du Her Majea- 
cBM-Fiddie Joes Tam». tv s pour 1 opera fume Pagliacct 
cKVL-Oocupon«-nou* ... 6( vfad about Opera, du 4 au 11
cjad-’nouvrfi “fan*“• j avril. — Exposition de Françoise ... . . , , 4 . . ,
CKTF - cvickoo**o]oc k... Pagnuelo. au Ritz-Cari ton, du 7,, Le choix pourrait surprendre si, tout ce qui est tragique et reli 
5 15 PM. au 13 avril 1 audition de la pièce n avait mi<; gieux convient à la semaine sam-
ckvL-L* B'hie et mon.. T bureaux des Amis de l’Art devant nos yeux, en un tel relief te. Mais dès les premières scènes 

étojK* de ! ' l fprmAs 1mitP la journée le parallèle saisissant entre la de la piece, on ne pouvait s’empê-CJAD-Timm,', mt*',.. i s^nt fermés touto ia jouraee çon du chrjst et ,e martyrJcher de voir en £ea ri
n.r occaslon du ^^jde Jeanne. J’avais cru. d’abord.jde son "Dieu premier servi” la

de I àques. —---- — trouvant à l’horaire le titre de la jeune chrétienne (elle avait dix-
pièce, que Georges Groulx cédait neuf ans) nui répéta dans sa vie 
a ce préjugé vûlgaire selon lequel la passion ne Jésus.

Comment ne pas songer aux 
princes des prêtres en écoutant 
les Juges de Jeanne prononcer 
contre e'ie les accusations répé­
tées de sorcellerie, d'imposture et 
de mensonge ? Et l'image de la 
passion ne s’impose-t-elle pas à 
l’esprit quand les bourreaux traî­
nent Jeanne vers la chambre aux 
tortures, puis vers ce bûcher qui 
évoque tous les gibets du monde 
mais surtout la Croix ?

Ce sont encore là. toutefois, rap­
prochements superficiels Mais ils 
induisent bientôt, et fortement, à 
réfléchir sur la gageure mystérieu­
se de la sainteté. Voyant Jeanne

(suite à la page huit)

JOS. PONTON Enrg.
LOUIS AUTHIER. prop.

COSTUMES DE THEATRE 
Spécialistes pour collèges et couvents 

35, rue Notre-Dame est - MONTREAL - HA. 8744

(14 riOGIAMMl DOUILI •« 

BOIODOI *tt«0
DEL RIO ARMINDARIZ

CINEMA^PARIS
NEUVIEME SEMAINE

En s'adressant au secrétariat de 
l’avenue Calixa-Lavallée, les mem­
bres de la Société Les Amis de 

j l'Art pourront se procureur des 
billets réduits pour les événements 
suivants: Opérette Le Pays du 
Sourire, les 14-15-16 avril, au Mo­
nument Nationale. — Concert du 
Choeur d'infanterie de Paur, le 
14 avril, au Plateau. — Concert 
donné conjointement par les Ma 
nécanteries de l'école Meilleur et 
de Granby, le 18 avril en matinée 
et le 23 en soirée, au Plateau. — 
Récital d'André Asselin, le 20 
avril, au Plateau. — Récital de 
Colombe Pelletier, le 21 avril, au 
Ritz-Carlton.

Sur présentation de leur carte, 
privilège de réduction pour nos

PAR GERARD PELLETIER
Je voudrais parler ici des grandes auditions que la 

radio nous réservait pour les jours saints. Malheureuse­
ment, les exigences du journal me forcent à rédiger cette 
chronique avant ces auditions. Force m’est donc d’abor­
der un autre sujet.

J’en profite pour commenter brièvement le spectacle 
que nous servait dimanche dernier, à la télévision, le 
réalisateur Georges Groulx. Il avait choisi, pour ce di­
manche des Rameaux, la pièce de Thierry Maulnier : 
"Jeanne et les Juges".

LE CHOEUR D'INFANTERIE DE PAUR
Un ensemble de 35 chanteurs noirs aux voix superbes, 

à la technique exceptionnelle.
MARDI SOIR, 14 AVRIL - AU PLATEAU

Billets; $150, $2., $2.50, $3. taxe incl.
Maintenant en vente au bureau de 

Canadian Concerts & Artists, 
chambre 817, Edifice Castle, 

1410 Stanley, de 10 h. a.m 
6 h. p.m. MA. 2365.

LEONARD
de PAUR

OBM-.Take *n<t th* Kid 
CK A.C-Rn semble. 
CKVL-Prtmeur* du dlo. 
OJAD-Ttaere’e Mu«le. 
OFCT-Volo» f Youth.
5.45 P.M.
CKAC-SArennd* du... 
CKVL-Le ]oumal de...

OTAD-MuMqu». 
r-HI.P-8*rén*<i* 
OFCF-The Tyler».

10.30 P.M.

CHLP-Nouvelle 
OKVL-Hour of Derision

Sur nos ondes
SAMEDI. 4 AVAIL, A CBF

2 h p m : L'Opér» du MetropoütAii 
— "Cavalier!» RuiLoane"

8 h. p.m Concert Intime — Direc­
tion- Alexander Brott. .

8 ta. OS pm. Radio-hockey.
11 h. p.m Adagio.
U h. 30 p.ni. ; 1-a Fin du Jour.

A CKAC
3 h. OS pm. : Club 730 — le public

e*t invité au atudio. j
8 h p.m. : Danson* avec Léo I^sleur 

- A l'orgue le virtuoee Interprète quel- 
CTBF-Artlate» de renom, que* arrangement» de ea compoatUon. 
CHM-Artlstee de renom. a h. 15 P m. 1* trio dee petit» — 
CKAC-Trlbun» d»« .. a leur rOrital nont inscrit» le* refrain» 
C.TAÜ-Ncw» »n<1 Sport* »ulmnt*: 1* credo du paysan — Ma- 
OFCF-Klng Colt man igjnn »t Papa lapin — TWIleur et

paysan et K n'y * qu’un seul Dieu.
8 h 30 p.m : Théâtre populaire — A

10.45 P.M. Il'affiche ’T* belle Motfwon” un text*
CK AC-nouvelle» 
OKVL-Hour ot Derialon 
CJAH-Part» with Key.. 
mn.P-TntermMe 
OPOF-Btg Time ta...
11.00 P.M.
CBF-Adaglo.
CRM-Orob de Vanooiiv... 
CKAOBonaou la» epor... 
CKVL-SpotL on Bon** 
OJAD-Sporle Final. 
CFCF-Nouvelle» 
OKLF-Aux 4 coin» d*...
11.15 P.M.
CKAC-Chan». d* genre. 
CJ AD-Prelude 
OFCtF-Preae O-alery.
11.30 P.M.
obf-i* fin du lour. 
CBM-SM Lincoln, tdaa.. 
<’KAC-Orche*tre. 
CPCF-Ineplrntlon Point 
CHLP-Coffret rauMcal.
MINUIT
CBF-Fln de* ém’mlon*. 
CHM-Fin dm éml»tf«>n» 
CKAC-Orcta eetr» 
CJAD-The Messiah. 
CFCF-Journal de ferm 
CHLP-Heure préc.. feem 
CKVL-M»»terwork of m..
12.30 A M.
CRAC-O-hertre.
1.00 A.M.
CBF-Fln de» émlaalooo 
CKAC-Journal •« f*rm

RADIO en GROS 
FAYETTE RADIO

LIMITEE
La plus ancienne maison canadienne-française au pays

730 ST-jACQUES OUEST — MONTREAL

d'Yverc Thériautl. avec Franco#» Roeet 
10 h. p m. . Radio-hockey.

DIMANCHE, S AVRIL A CBF
9 h. 30 a.m. : L'Heur* du concerto.
10 h 30 a.m : Récital.
11 h. a m Moment musical.
Midi : L'Heure dominicale — Le RAv 

Pér* Loul» Lachance. O P : "Le» con­
fute de notre eonnrleru-* reiigieu**’. 
Aujourd'hui: "Pique*, fête de la glo­
rification".

2 h 30 p.m ’ LOrrheetr. symphoni­
que d* New-York.

3 h p.m : "L* Chrlat reeiueclté ne 
meurt paa”. — R.P. Frédéric-Marte 
Bergounkmx

4 h 30 p m, : L'Heur* dominical* — 
Kxpoeé dortrtn»! par le R.P. Bonaven- 
ture, O.F.M . Information catholique 
et chant rellgleuc

7 h 30 pm. : la** petit* symphonie*
- Dlr, Roland latLic.

» h p m : No» lutiire» étoile».
10 h. 30 p.m. : le» artiste» de renom
11 h. 30 p.m. : la Fin du jour.

A CKAC
? h. am - Kmiulun spéciale — CKAC 

*e Joint au réeeau Columbia pour faire 
entendre le» «mlaelona «pédale* de Pi­
que*.

12 h. 30 p.m. : Aux quatre point» car­
dinaux — Causerie de M. l'abbé Ber­
nard De*roche». P M K

I 2 h 30 pm : la Philharmonique de 
New-York — Keimor Steher. soprano 
du Metropolitan, chante le cycle "Le* 
nuit» d'éte" de Berline. La nvmphotce 
No 4 en f* mineur de Vaughan Wn-J 

jllam* et le choral-prélude ''Dormeur»,
! éveüler.-vcm*" de Bach aont auaal au 
;programme Dlmltrl Mttropouloa dirige

5 h. p m Oceupons-nou» de un* af- 
'taire» — Récital du “Choeur de Fran­
ce" A roonaelon du 15e annlveraaire i 
de l’eneemble. Joeé De Laquerrièr* di-'

7 h. p m. : L» Journal de Claude- 
Henri urtgnon.

9 b 30 p m. : Planiste invité.

LUNDI, ( AVRIL A CBF
3 h. p m : chefs-d oeuvre de la mu- 

»lque.
8 h. 30 pjn : Fête au village — 

Reportage de Roland Lelièvre
9 h. p m. - Théâtre lyrique Molaon

— Choeur» et oroh. dlr. Jean Dealau- 
rier*

10 h n,m : Radlo-JoaraaJ.
10 h 15 p m . Svmuhanle de Radio- 

C*n»da — Dlr. Oeofîrev Wedding ton. 
Albert Prate, violon. Bernard Oreen- 
bouae. violoncelle.

11 ta, 30 p.m. : La Fia Ou Jour.

SAMEDI, 4 AVRIL
3.A0—iMueique).
5.30— Tlf-Tac-Toc.
8.00— (Musique).
1.30— Space Command.
SIM—Science Review.
S30—Crtiise »o Europe.
SIS—What’» lhe Record, 
son—i* Ne* de Cléopâtre.
9.30— Film.

DIMANCHE, » AVRIL 
2.#0—(Muaiquej.
2.30— Film.
4 la»—Film.
.5.00—Film» pour enfant».
5.30— l’éptnol et Capucine.
8.00— (Musique!. ,
1.30— Télé-Scos>e.
8.30— Leslie BeU Singer».
9 00—Goodyear PlaynouM.

10.00— Caucasienne.
10.30— Histoire de la rlvlllsatlon.

LUNDI, * AVRIL 
3*0—(Musique!.
5.10— Fd * Place.
8 oo-( Musique».
7.45— Nation» Unie».
8 00-1.'Actualitéa. u—l rre-,*i i.nueal.
8 30—Café de» artlale».
4 IM—siiidln One.

10.00— Foreign Intrigu*.
10.30— Victory at Sea.
11.00— United Nations.

A REDIFFUSION

8AMFJH, 4 AVRIL 
4 11—Musique.
LJ*—Science pour le» peut*.
4.41—■•Stonaway»".
4 55—Dessin animé.
S.«.l—"King of the Wild" (S).
7.15— Musique.
7.30— “F.nami>rada”.
9IHI—Utile Show.
9 30—Armchair Adventure.
9.45— Comedv Time.
t#.IJ—“Mystery Inlo th* Night" (JJ,

DIMANCHE, * AVRIL
2.00— Musique.
2.15— "Au petit bonheur".
4.00— Les petite animaux.
4.1»—Sandy Steps Out.
4.2*—Uurlou* t'ub»
4.10— Renfrew of the Mounted. 
115—Ijt poulette grl»e.
7 30—Chansons d entanta.
7.M—"1^ chapeau de paille dTlalle"
9.00— Partie de sucre.
1.15— PalUocl.
*30—The King's Cromroads.

1*.**—Jive Junction.
1.1.00— Lévriers de courte.

LUNDI. • AVRIL
4.15— Musique.
4.30— Wild Life Adventure.
4.4*—" Ata rs h mars uders".
4.50—Demain anime.
5 00—Terry Trail.
5.le—Comedy Time.
52*—Jeannoi lapin.
7.45— Musique.
g no—People and Plare» 
e.ns—vaneie» musical*», 
g.70—Beat th* Expert*.
M3—Petit roneert.
t.*»—"La Route heureum

ce film esr
ASSURÉ D’UN
succès

FOUDROYANT
iPAPUC mit CE FILM aborde avec 
THIALC VÇUC comMi- ,, délicat 
problème de l'éducalion sexuelle chex 

| les adolescents.
pADre OIIF FF FILM est dédiérAKLt yut ,UJ[ parpnt, qlll ont
oublié qu’ils ont, été de» enfants et 

ique leurs propres enfants ont grandi. 
PARCF OUF •'F FILM — approuvé, KLtyUtpar tes plus haine» 
autorités — condamne l'hypocrisie 
de certaines formules d’éducation.
PARCF OIIFFE FILM, en Ului-tarmi vut(Iant
émois Humour, décrit *n même 
temps r*;;-,’Hé d* l'adolescent qui 
7*herch« un «ulda et n’en trouve 
pa*.
PARCE 0UECS: F,,M énonce U7 pudibonderie de cer­
tains parents qui, pour avoir négli­
gé un devoir strict, onl avili tas 
plus purs sentiments de leurs en­
fants.

Variétés J^ifïi(fiie.v

Là Till { m o l v a N ? f

PlER ÀNGELI

vttltOM «ftANCàll! 0 u-l
(■.MK <KV.» IK»l«»«»'OK*Vt

aaaaaoa
PAPINEAU BEAUBIEN VI.2921

L* vi* dr*m«tiqu* d* troi* «rtiâ- 
t*t d* cirqu* qui ont pré»*nt* 
d*ni I* monde «ntlor I* fameux 
tripla Mut d* la mort tvoc M*dy 
Hahl ot René Deltgan.

En programm* doutai*

Les femmes ne sont 
pas des ANGES"

4
•v*c M*rth* H*r*ll.

9-10-11-12-14-15-16-18-19-21 -22-23 
25-26-28-29-30 avril — 2'mai

MONUMENT NATIONAL

* PAYS " SOURIRE
Opérett* romantique on 3 actes

Musique de FRANZ LEHAR avec

MICHEL DENS
de l'Opéra de Paris

Constance
LAMBERT

Aimé
MAJOR

•
Gérard
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•

Bertrand
GAGNON

•
Prix des 
places 

1.25 à 2.50
•
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NORBERT

Joan
DUCEPPE

Béatrice
PICARD

Ballet Morenoff
Charles Goulat, chef d’orchestre 

Marcel Soient, décors
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à 6 h.
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Pierre Dagenais publie 
des contes et a deux 

romans "en préparation'
Le Cercle du Livre de France publiera la .xemaine pro*

~ amenais, “Contes de la

VIE DES LETTRES
Bernard Grasset et la création littéraire

- — — pi
chaîne le premier livre de Pierre Dagenais. “Contes __ __ 
pluie et du beau temps”; neuf contes entièrement inédits, 
préfacés par Claude-Henri Grignon.

— Deux ou trois peut-être 
ont déjà été lus à la radio, 
me dit Pierre Dagenais, mais 
depuis ce temps je les ai com- 
plètemcnts refaits, il n’en 
reste pas dix lignes; je n’ai 
gardé que les idées.

On sait, en effet, que Pier­
re Dagenais donne depuis 
quelque temps à la radio des 
"Contes de la pluie et du 
beau temps”. Ce sont du reste 
les commanditaires de cette 
émission, qui ont rendu possi­
ble l’édition du livre du même 
titre. Mais serait-ce la radio 
qui a conduit Dagenais à la 
littérature ?

— Non. j’écris par goût de­
puis toujours... Mais j’ai vu 
tant de jeunes commettre des 
"péchés mortels" en se déci­
dant trop vite à pubiier, que 
j'ai voulu attendre. Kn espé­
rant que mon péché, à moi, 
ne serait que ‘‘véniel"... II y 
douze ans déjà, j’avais donné quelques poèmes à l’émission 
Maufette, “Le Ciel par-dessus les toits”, et je n’ai jamais cessé 
d écrire. Actuellement j'ai deux romans én préparation, dont 
l'un est presque termine depuis trois ans.

-—Quelles sont les raisons particulières qui vous ont 
amené à livrer au public les “Contes de La pluie et du beau 
temps”?

— .Te les aimais... C’est un peu idiot à dire comme ça. 
mais c’est la véritable raison. Bit puis, j'ai consulté : mon 
préfacier, M, Grignon, et plusieurs autres. Je considère le 
conte comme un excellent exercice. Si ee premier livre est 
bien accueilli par la critique, aims je me déciderai peut-être 
à donner mes romans.

Ses principaux maîtres dans l’art du conte. Dagenais n’hé­
site pas à les nommer : ce sont Voltaire et Maupassant. Les 
sources d’inspiration, les idées fondamentales ?

— Honnêtement, ce ne sont pas des contes philosophiques, 
souligne Dagenais. Deux ou trois expriment mes idées sur 
la société... Mais dans l’ensemble, ce sont tout simplement des 
contes, des contes pour le simple plaisir de conter.

G. M.

PIERRE DAGENAIS

Je reconnais l'authenticité dej 
Bernard Grasset écrivain, à ce-' 
ci d'abord qu’une même ligne1 
de préoccupations suscite tout! 
son oeuvre. Cette ligne, on ne! 
peut pas ne pas la reconnaître 
en parcourant les Textes choi­
sis que vient de réunir'Henri! 
Massis (1); c’est celle d’une! 
méditation soutenue sur la 
création le "faire1’, dit Gras­
set — dans ses rapports avec la 
vie. Qu est-ce que la passion de 
créer ? quels sont les points de 
rencontre et d'opposition de 
l'action et de la création artisti­
que ^ et. plus intimement, en­
tre la creation littéraire et 
l'amour ? Voilà les questions 
que ne cesse d’agiter Bernard 
Grasset, avec une sincérité, une 
attention, une rigueur de .style, 
aussi, qui font de ces Textes 
choisis un des beaux livres de 
moraliste que j’aie lus de quel­
que temps.

Tout homme occupé d’écrire, 
fût-il simple gratte-papier de 
journal, à condition d’être en-f 
gagé par l’intérieur dans son 
écriture, a senti quelque jour 
la fragilité de son action. Fra­
gilité qui se manifeste en parti­
culier dans les résultats exté­
rieurs, sociaux, qu’il peut en 
attendre. Car si celui qui écrit 
espère légitimement la gloirerw-
quelque influence, il est bien 
entend» que ces résultats, pour 
être parfaitement valables, ne 
peuvent être que posthumes, 
et demeurent sur le coup, infé­
rieurs à ceux qu’obtient 
l’homme d’action. En fait, il 
semble bien que l’écrivarn, le 
véritable écrivain, n’a pas le 
choix de sa vocation. Bille lui 
est imposée par sa nature, 
comme d’ailleurs, à l’homme 
d’action, la sienne (si pour ce­
lui-ci l’action n'est pas un sim­
ple moyen mais.-dit Grasset, un 
"besoin de l'esprit" qui est de 
"modifier l'ordre des choses"). 
Action et création répondent, 
dans des chamns différents, à 
la même nécessité qui est faite 
à certains hommes de se dé­
penser, de trouver leur plaisir 
dans le don. La véritable oppo­
sition, Grasset la trouve entre 
le "faire” et le “jouir” — en­
tendant nar “jouir” une aptitu­
de de l’homme à recevoir la 
vie. à se contenter avec elle de 
ce qu’on pourrai! appeler un 
échange de bons procédés.

Cette opposition tire évidem­
ment sa force, pour le moralis-

Paul Claudel parle aux Hambourgeois
Un dimanche du mois dernier, clame encore, insiste, “réclame 

au Grand Théâtre de Hambourg, l’auteur” — car le grand poète, 
le rideau tombe sur “Tobie et Sa- avec Mme CJaudel et Pierre Clan- 
rah”, de Claudel : l'acclamation del, est là, entouré de M. B’ran- 
vibrante n’en finit plus. Il est bien çois-Poncet. du maire socialiste 
vrai que la représentation a été Oskar Brauer, du baron de Ner-
bonne, dans la traduction d'E.-M ciat, le consul de France.
Landau et 1 effort d une compa- p,e dernier souvenir qu’avait 
cme qui sait jouer Shakespeare. Claudel do Hambourg datait du 2 
Montherlant et Sartre. août 1914 — le départ dans les

La foule, ré.ive au depart, ac- tracasserjes et sous les huées. Le
- --------------------- ------ -------------------- sort du consul général n’était pas
I m—meilleur que celui de son ambassa- 
LO morT ae deur, Jules Cambon.

I I Poussé par M. François-Poncet,
Leon LOTOge Claudel gagne le plateau et. à la 

surprise générale, voici qu’il s’a- 
léon Lafage, qui vient de mou-dresse i la foule, orateur impro- 

rir à Paris à plus de quatre-vingts!visé. Ce qu’il dit d’abord? Mais 
ans, monta de son Quercy nata'. justement ses souvéhirs du 2 
vers 1900. aoftt. Il est pâle et ému. Il parle

Lafage. longtemps fonctionnaire, de Hambourg en l'étreignant toute 
écrivit d’abord un roman politi de ses images magnificentes — et Le 
qm BottierLampaigie caricature une salle au coeur remué entend SOus la s'ignatûrV'd'Albert Aygueà 
cruelle d un depute. Mais il vint enfin la voix fortement scandée; narse un imnortant à
très vite au court récit et à la “Je suis un vieillard do quatre du romancier canadiennouvelle. Un conteur de race, char vingt-cinq ans... J’ai vu trois au romancier canadien-
nu et coloré : La Chèvre de Pesca- guerres et mon coeur s’arrête en „.v V . . 1
doirc. Le Fifre de buis. pensant au danger d’une nouvelle r J'Prcs Louis Hemon et Marie

Mobilisé en 1915, dans la terri guerre... L’arrangement entre les Le Franc qui, a des titres diffe>j 
tonale, dans sa bonne ville dépeuples est possible... Bien sûr, ren«j< restent les deux écrivains 
Cahors, le soldat Lafage étonna les il y « des montagnes, mais les canadiens (N.D.L.R.!) les mieux 
généraux ; la croix de la Légion montagnes sont faites pour être connus en France, écrit le criti-j 
d'honneur était épinglée sur sa va gravies”. • que> Yves Theriault apporte quel-
reuse sans galons. Un brave à Les “hoch I”, comme Hambourg, que chose de neuf : d’abord, une 
barbe grise? On fit comparaître qui en a tant entendu, n’en enfen- vision cruelle qui, plus qu'aux 
le deuxième classe qui s'expliqua dit dans son théâtre d’aussi explo- drames de la terre qu’il décrit, 

— C’est la croix des artistes, sifs. ont duré longtemps. fait songer aux drames de Ja fo-
mon général ! | Alors Claudel a tiré de sa poche lie. une langue heurtée, parfois

n papier, ce “Chant de l'Blspéran archaïque, mais admirable, gon-

te, de l’expérience qu’il a lui-i 
\ même vécue, comme éditeur et! 

écrivain, des deux formes d’ac-. 
tion, et d une certaine difficult 
té à les faire entrer en compo­
sition avec sa vie. II écrit — et 
nous sentons là-dessous quel-i 
que inquiétude personnelle:! 
"C'est un jjrand sign* d'infortu­
ne que de s* sentir uniquement 
ni pour feir*. Faire, j'entends; 
construire, oeuvrer, mtrquer 
d* son empreinte, laisser le 
plus possible de soi-même. Fai­
re, en ce sens, s'oppose à jouir. 
Un homme parfaitement heu­
reux, quelque doué qu'il soit, 
ne créerait pas". Le besoin de 
créer est le besoin de combler 
quelque lacune, la poursuite 
quasi désespérée, parfois utopi­
que, d’un bien que les hommes 
appelés normaux trouvent dans 
l’exercice même de leur exis­
tence. Ainsi la -souffrance est à 
l’origine du besoin de créer: 
"...nombreux sont les artistes 
qui durent le decouverte d* 
leur vrai chemin à ceci propre­
ment qu'à un certain moment 
de leur vie ils touchèrent un 
fond". Et, tout de suite, la so­
litude. Car l’oeuvre à faire, ce 
corps à-corps du poète avec le 
monde pour y regagner ses 
droits, exige le tout de l’hom­
me et ne permet pas la distrac- 
tiqn. Le créateur, à qui la souf­
france a révélé sa vocation, ne 
peut y répondre que dans la 
solitude.

Aménagement de 
la solitude

Souffrance et solitude: voilà 
un portrait bien austère du1 
créateur, et qui ne convient ni 
à tous les créateurs, ni à l’ex-l 
périence que nous pourrions 
avoir nous-mème de la créa­
tion. si humble fût-elle. L’écri­
vain,. le poète, après tout de­
meurent des hommes: et s’il 
est évident que l’on ne peut vi­
vre sans un minimum de bon­
heur, il est encore plus évident! 
qu’on ne peut agir sans bon­
heur. Grasset affirme juste­
ment que la très grande souf­
france ne peut se permettre 
nue le "cri” du journal intime: 
"Il faut un minimum de bon­
heur pour donner forme." Ain­
si le “faire” se trouve, jusqu'à 
un certain point, investi par le

“jouir”. La souffrance du créa- 
teru doit être une souffrance 
compensée, et sa solitude, pour 
reprendre l'heureuse expres­
sion du moraliste, une solitude; 
aménagée. C'est ici que nous: 
rencontrons l’amour.

lx's questions que pose à son 
propos Bernard Grasset sont de 
celles qui importent infini­
ment, parce qu elles demandent 
en somme si l’écrivain reste un 

^homnie pleinement engagé 
dans l’aventure commune, ou 
s’il vit en marge, dans quelque 
tour d’ivoire. L’écriture ne dis­
penserait-elle pas de vivre ? de 
vivre du moins, comme l’ordi­
naire des hommes ? n’est-elle 
pas en elle-même une vie supé­
rieure. irréductible à l’autre ? 
Il serait trop aisé d’opposer dès 
maintenant à cette prétention, 
le non catégorique qu’elle ap­
pelle dans sa forme absolue. Le 
créateur, en effet, se trouve 
face à l'amour dans une posi­
tion ambiguë : d’un côté sa soli­
tude de créateur semble contre­
dire jusqu'à un certain point 
l’amour, et de l'autre, la créa­
tion elle-même, étant don, se 
rapporte à Tamour humain 
comme à sa forme, à son exem 

_jlaire, à son moteur. "L'amour, 
seule source de l'écriture", écrit 
Grasset; et il cite plus loin ce 
beau texte de Rilke : "Qu'elle 
soit d* le chair ou d* l'esprit, 
la fécondité est une : car l'oeu­
vre de l'esprit procède de 
l'oeuvre de chair et parta­
ge sa nature. Elle n'est que 
la reproduction en quelque 
sorte plus mystérieuse, plus 
plein* d'extase, plus éternelle 
de l'oeuvre charnelle". Nous 
voudrions sans doute précise!- 
un peu, élargir les perspecti­
ves . . . .Mais ne retenons que 
l’idée d’une profonde analogie 
entre le don de Tamour et le 
don de récriture. Nous y re­
trouvons l’ambiguïté signalée 
plus haut, sous forme de cette 
alternative: ou l’activité créa­
trice englobe tout autre amour 
en le sublimant, ou elle s'unit 
à Tamour humain dans un en­
couragement mutuel, un enri­
chissement mutuel. La premiè­
re partie de l’alternative défi­
nit une sorte d’écrivain mvsti- 
que. à l’extrême de sa vocation: 
la deuxième un type plus corn 
mun et pour ainsi dire plus 
normal, celui qui compose avec! 
la vie courante. C’est ce type,!

que notre faiblésse nous rend 
plus proche, dont s'occupe prin­
cipalement Grasset et dont il
dit "Quant è moi, j* m# refu­
se è concevoir umeréateur au­
thentique qui n* serait pas un 
homme passionné". Passionné 
dans ces deux créations simul­
tanées, concurrentes, Tamour 
et l’écriture.

Concurrentes, elles le restent 
en effet, maigre cette union 
profonde, à cause de cet­
te union; parce que précisé­
ment elles procèdent d’une 
"même ardeur qui hésite sur 
son objet". Le lieu précis de 
cette concurrence, Bernanê 
Grasset le situe dans ee qu'il 
appelle "l'utile d* l'oeuvre": 
cet accomplissement dernier, 
contraignant, de la création, à 
quoi répugne Tamour-passion, 
de nature total et gratuit. Mais 
ici nous devons nous séparer 
du moraliste, car nous ne pou­
vons considérer dans Tamour 
que la seule passion, cette flam­
me qui brûle tout son saoul, 
s’épuise et meurt. L’amour hu­
main, pour un chrétien, c’est le 
mariage; et le mariage, c’est 
Tenfant. C’est un "utile de 
Tamour", comparable à celui 
de Toeuvre . . . L’enfant signi­
fie plus que le simple fait de la 
reproduction, il signifie la fidé­
lité de Tamour, il signifie un 
amour ouvert : à toutes les oeu­
vres, à tous les “utiles”. Le 
couple y cherche sa plénitude, 
mais ne s’abîme pas dans cette 
plénitude. Dans une telle pers­
pective enfin, Tamour ne croit 
pas se trahir en acceptant unj 
“utile” oui ne le concerne pas 
directement : il sait que sa plé­
nitude n’cxelut pas les renon­
cements, mais s’en nourrit.

Blncpre une fois, nous nous 
trouvons, ici, assez éloignés de 
Bernard Grasset. Son expérien­
ce ne lui a pas fait rencontrer 
les vérités chrétiennes. Mais: 
que ses écrits nous amènent à 
cette limite où nous sommes 
comme forcés dé les exoliciter 
à nouveau pour notre compte, 
voilà bien la preuve la plus 
sûre de leur sincérité, de leur 
très haute qualité humaine.

MORT DOUCE...
Une longue note blanche 
Echappée au coeur intime de la forêt

Un faible rayon de lumière 
Dans les yeux profonds de la rivière

Une naïve chanson d'enfant 
Aussi frêle que la joie du jour

Plus près de moi 
La chaleur de sa main 
Et l’ombre de sa tête sur mon épaule

Partout une seule pensée 
Un seul élan 
Un, seul chant 
Un lent verset de psaume.

Jean-Guy PILON

LECTURE DES REVUES
CRISE DE LA MORALE

“Lumière et vie" est une revue 
de formation doctrinale qui parait 
tous les deux mois au Collège thé­
ologique dominicain de Sainl-Al- 
ban-Leysse (Savoie) sous la direc­
tion du Père A. Grail, o.p. Elle 
unit religieux et laïques dans Té- 
tude des problèmes les plus aigus, 
qui se posent à la conscience chré-i 
tienne d’aujourd’hui.

Son dernier numéro (février 
1953) est consacré à la “Crise de 
la morale". H ne s’agit pas, sou­
ligne le liminaire, d'étudier la si­
tuation actuelle des moeurs, mais 
bien d'explorer “la mentalité de 
notre époque, dans ses réactions 
au sujet du comportement hu­
main.” Les trois composantes ma­
jeures de la crise que manifeste 
cette mentalité, seraient “Tim- 
pression d'écrasement de l'hom­
me, sa passion d'individualisme, 
cl dépassant tout cela, son besoin 
de se sentir coude à coude avec 
toiçte une humanité besogneuse et 
souffrante, pour trouver, avec 
tous, des solutions communes".

Le Père Grangette explore les 
perspectives morales non chrétien­
nes de notre temps, sous les deux 
chefs principaux de l’immoralisme; 
et de la révolte; le chanoine Le­
clercq signale l'évolution qu'a sui­

vie l’engagement, vers plus de 
conscience, depuis le moyen âge; 
P. Jouguelet définit un nouveau 
type de "militant” devant les là 
dies du monde moderne; enfin 
Jean Lacroix s’attache à détruire 
la rralité, voire l’opposition que 
depuis trop longtemps non-chré 
tiens et chrétiens ont établie entre 
justice et charité.

ACCUSES DE RECEPTION
“Revue des Nations Unies”. — 

Depuis le 1er juin 1952. l’ancien 
"Bulletin des Nations Unies”, pu­
blié sous le nouveau titre de "Re­
vue des Nations Unies", a pris un 
nouvel essor. Conçue à la fois 
comme une oeuvre de vulgarisa­
tion et un instrument de travail, 
elle est spécialement adaptée au 
public de langue française. La “Re­
vue des Nations Unies” entend 
renseigner d’une façon pratique 
sur l’oeuvre de TO.N.U., sans né­
gliger aucun des domaines où 
s’exerce son activité. Elle présenle 
en outre des exposés d'ensemble 
sur tous les problèmes de l'épo­
que.

“L'Illustration". — L'un des plus 
anciens hebdomadaires illustrés de 
France. Notons qu'il publiait ré­
cemment un numéro spécial sur 
Staline, d‘un intérêt extraordi­
naire.

Cille» MARCOTTE

(l) “Textes cholsla”, de Bernard 
Graaaet, cla*>*&» et commenté» par 
H^nrl Massis, La Table Ronde, 
Parla.

Yves Thériault 
vu par un 

critique belge
Un grand journal de Bruxelles, 

Peuple, vient de consacrer

' “LES PLOUfFE” A LA RADIO

MES PERSONNAGES S'ANIMENT
par Roger LEMELIN

Le* Plouff* è la radie ! Quand j'ai accepté que Cécile, 
Ovide, Guillaume, Napoléon, Théophile et Joséphine Plouffe 
deviennent de» personnages qu’on entendrait perler, rire et 
s émouvoir sur les ondes de Radio-Canada, cinq soirs par 
semaine, j'ai tout de suite eu hit* de les connaître sous leur 
nouveau jour, une bête qui se mêlait d'appréhansion. Jus- 
flfieraient-ils l'espoir que l'auteur mettait en eux ? Ces per- 
sonnages littéraires, lancés dans des aventures créées de 
toutes pièces par l'imagination, réussiraient-ils à prendre 
vie dans I univers réel, posséderaient-ils assez de personna­
lité pour que l'auditeur les reconnaisse et les aime comme 
des êtres véritables ?

B,h bien! depuis les Quelques se--
un papier, ce ■ t uant de TKsperan arcnaïque, mais admirable, gon-maines oue cette émission 

CSNT»1 Pi ruitiCATiONS inthnationaus Ce“ que l’U.N.E.S.C.O. a souhaité flee de poésie, d’une poésie vio- commencée depuis les nremiers
SIIVICI «INIRAL O’AIONNIMIMU de lui et que Hmdemith dit-on. lente comme un alcool trop fort, vagissements de ces êtres Oui dès

doit mettre en musique II a lu le des images qui n’appartiennent les scènes du début ont vaülam-i
poème avec un clan extrême. qua lui,” ment ronmik leur dr« » i iDans le public bouleversé sur Parlant, plus loin, de “La Fille tence radtophiniqu^ j’ai Su
;beaucoup de visages coulaient les laire”, M. Aygucsparse ajoute : une expérience étonnante Pro?e

“J ignore quel accueil la presse tés hors du roman lui-méme, les!
de Quebec et de Montréal a re personnages que j’avais créés ré-’
servé a cet ouvrage inattendu qui ussissaient à vivre leur vie grâce

» IK T IW ■ waraCRM» «r « m
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par le chanoine Lionel Groulx 

En quatre tomes
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rompait avec tout ce que la litfh à leur âme propre. L’âme de ces 
rature traditionnelle et bien pen-personnages s’est logée chez des 
santé du Canada, a de convention-acteurs qui semblaient faits pour 
ne!. Theriault y fait vivre des les incarner Quand pour la pre- 
femmes et des hommes qui. aux mière fois j’ai entendu Jean-Picr-
pnses avec les puissances élémen- re Masson jouer Ovide ee Don Qui-
taires des passions, déchirent le chotte qui existe dans le monde 
manteau des préjugés sociaux et actuel par milliers d’exemplaires 
religieux. Pour le public cana- j’ai eu un pincement au coeur- in­
dien, une telle oeuvre a été une consciemment j’avais espéré que 
maniqrc de révélation; elle lui a le véritable Ovide, TOvide que le 
fait sentir la complexité et la romancier avait créé, mais que 
profondeur des drames humains.” par pudeur, il n’avait pas complè^

On n’est pas sans noter que le tement mis à nu par une sorte de 
critique a des idées assez doter- jalousie paternelle, j’avais espéré
minées., et passablement arrié dis-je, que le véritable Ovide L* romancier canadien Roger Le- 
rees sur la littérature et le pu-échapperait par quelques côtés a malin, à qui le fondation Rocke- 
^‘c. canadiens, t est justifiable,|l excellent acteur qu est Jean- feller vient d. décerner un* bourse 
apres tout; comme de situer la Pierre Masson. Eh! bien, Jean-d. voveo* en Euron.
Gaspesie à ’Textrcme droite du Pierre Masson est devenu Ovide " m.n *Pi*rr. i. PL P «• "
Labrador légendaire",.. Le Cana-sans voile. Il vit tout entier avec ' * '• Ml9n,f,<u* •
da. pour les Belges, doit scmbier|ses défauts, ses qualités, il ne se garde d’un oeil moqueur: “Cat’ap- 
pordu dans quelque brume lointai-jpréoccupe pas de ce que. chez lui. prendra, mon Roger Lemciin, à 
hc-• • lavais voulu garder secret, et se me mettre dans tes livres et à ne

ronron» n„hamoi •re tout pnUer, sans ma permis- pas me donner le temps de parler
Georges Duhamel est en sien, aux auditeurs. Lise Roy, avec de tout ce que je connais ” Je le 

Espagne pour une tournee de con tout autant de talent, me joue tus- vois, ce cher vieux champion qui 
ferences. Il parlera sur deux thé si le même tour dans le rôle de peu enfindiretout cequ'a sur 
mes : Les petits secrets de la tan-, Rita Toulouse. le coeur et que bien des maris
mUsatîonÇaiSe ^ ’rob eme de ° i, ?Uar!i 8'n, aiLtrci,JT’<’mbrPs de vieillissants écoutent en faisant

_ a-jL; Rnn^ oanv vinni ri'on Plouffe: Théophile (PauTdcs signes triomphants à ieur
André Rousseaux vient d en-Guèyrcmont), 1 ancien champion femme. BR cette bonne Madame 

I,nPrenrtreTUne lour?ee confé* cycliste. Quelle authenticité! Je leljoséphino Plouffe, cette brave mè 
'e q^rry11 Maîdnl^r^staHé' \ VC"S <1UI )0urr<> sa P'P® ^ me re-re de chez nous, dont Tunivers est

Bonn, où l'on présenté, au théâ-|Jj't'ons? Qui ■ pénétré vraiment pies images malt par dca textes 
Ire municipal. Le Profanateur, dans l’intimité de la petite pav-d’une vraie valeur historique et 
SOUS le titre de Un Ennemi dejjanne illettrée si vite engagée par littéraire et sous une forme élé-
Dieu. Il a parlé de sa pièce de- Marte dans les voies de la vie gante De vrais livres et de bèaux
vant un nombreux public, au pre spirituelle et de la sainteté? livres .. Si le Saint Gilles, la Sain- 
mler rang duquel on remarquait: Avec sa simplicité enjouée et la 1® Bernadette, le Saint Bernard 
M Andre François-Poncet. connaissance qu’elle a des gens de bue la collection nous promet sont!
S*lXî:rÆ: - là-bas parmi lesquels elle vit. Lu <J® cett* qualité et aussi agréable

............... ' ' * ' * "jjee Laurant guide nos enfants à la‘m®r't présentés, voilà une collec-
•' I iwpcc pprilÇ !-suite de Bernadette; parmi les tion dont le large succès est facile 
, KCyUJ ■■ anecdotes-ou les appels fervents* prévoir”. (A. de Parvillcz. S.J..
’ ; : : : il : : : ; : : : : : : : : : : • nas!i'' P°,,r *,,,x lp message de ^iprex Lectures, janvier 1953)

Lourdes; ils ne seront pas seuls.; , , . ,
SAINTE BERNADETTE, PETI- espérons-le. à le recevoir Espérant exaucer le voeu amical

TE FILLE DES PYRENEES, per „ , • 'du Révérend Père et de la clien-
Luc* leursnd. Collection “Nos ;p volun'° cst 1® second d’une télé familiale. Saint Gilles, de Ma 
Amis les saints", aux Edition» otT0, ?,etlon. dont la critique et le rie-Thérèse Latzarus, va suivre de 
Imprimeries du Sud-Est (Lyon).

tout entier contenu dans sa cui­
sine et dans scs enfants. Madame 
Amanda .Marie s’est identifiée à 
elle, au point que je m'étonne de 
n'avoir pas eu Madame Alarie de­
vant moi quand j’ai décrit, ce per­
sonnage. Je pense aussi avec ten­
dresse à Cécile, cette brave fille 
qui possède un coeur plus grand 
qu'elle ne veut le laisser entendre, 
qui cache sa tristesse sous de Tai- 
greur; je pense à Guillaume et à 
Napoléon, ces deux grands garçons 
naïfs qui oublient leurs inquiétu­
des d’hommes dans le sport. De­
nise Pelletiar, Jean Duceppe et 
Emile Goncst les ont parfaitement 
saisis. EJ merci au réalisateur Guy 
Beaulno de leur ouvrir aussi gran 
de la porte sur la vie radiophonie 
que.

La radio a fait que fes Plouffe 
ont.maintenant pour moi une voix 
et un visage définis. Ils m’ont un 
peu quitté et je les regarde vivre 
avec nostalgie, avec l’intérêt et 
l’affection d’un père qui voit ses 
enfanls se passer de lui.

I _______

burton's
librai re*
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Judith CUdel ................................................................ 4,00
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J.-J. Brieux .................................................................... |,oo
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Tibor Mende .................................................... ,*......... j.40
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.75 chacun

BELLA — Giraudoux |_à MERE Buck
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Troyat EQUIPEam,
REGAIN — Giono UN CRI^E — Bernanos

Nous prions tous les lecteurs d'accepter nos souhaits de

JOYEUSES PAQUES

1004 ouest, rue Ste-Catherine UN. 6-8771

ipublic saluent avec empressement 
îles promesses. Le R.P de Parvil- 

Tout le monde a lu ou entendujlez, Inuant dans LinrefBet Leetu- 
conter un jour ..e de Berna- res son premier titre, Sainte Ce- 
dette, mais connait-on ees menus urrière, de Geneviève Duhamelet, 
épisodes, tour a tour naïts et d unjeCTit:" .. Signalons joyeusement 
symbolisme profond, à la fois du’cctte nouvelle collection qui veut 
«•ici et si simplement de la terre,(présenter les saints aux enfants

irès Sainte Bernadette, puis, à 
l’occasion de deux grands cente­
naires. le 7ème et le Sème, une 
Sainte Claire, de Jeanne Ancelet- 
Hustachc, et, un Saint Bernard, de 
Louise André-Dclastrc Saint Fran 
çols de Sales, Sainte1 Chantal, 
Sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus.

J qui jalonnent l’histoire des «ppa et aux adolescents non par rie sim- Saint Martin, etc...

STALINE
par Nicolas Besseches

Traduit de l’allemand 
par Maurice Muller-Strauss

Un "Staline" objectif 
dénué de polémique 

et d'autant plus "frappant"

Oui est Staline ? Dans quelle 
mesure ses origines et son passé 
peuvent-ils expliquer son com­
portement ? Comment cet 
obscur "militant de tase" du 
lointain Caucase o-t-il pu de­
venir le successeur des tzars et 
le maître de la moitié du mon­
de ? Ce sont io les questions 
que se pose aujourd'hui tout 
"honnête homme". Il n*y trou­
ve généralement que 
ses entachées dé 
sectarisme. Voie 
sur ce sujet un 
foi qui est en m

■ («R
DOS on et df 

i au contraire 
livre de bonne

tpmne nr

UN GROS VOLUME DE 512 pp

PRIX : $3.95 franco
Commandez votre exemplaire 

immédiatement.

LIBRAIRIE DU 
QUARTIER LATIN

34Vï, ru* St-Jeen, Québec

UNE COLLECTION NOUVELLE INCOMPARABLE

LE LIVRE 
de ROCHE99

Textes choisis parmi les oeuvres des plu 
célèbres auteurs contemporains.

KOENIGSMARK : H E EENOtT
LES CLES DU ROYAUME (2 vois) A J CROÎT N 
VOL DE NUIT A DE ST-EXU1! Y

Soigneusement imprimés sous couverture 

illustrée et laquée.

MAINTENANT EN VENTE PARTOUT

SEULEMENT 50c LE VOLUME

BENJAMIN NEWS
425, rut Guy Montréal FI. 3561

I



. HUIT LE DEVOIR, MONTREAL, SAMEDI 4 AVRIL 1953

A L'ENQUETE SUR LA MORALITE
(luit# de la première page) i gardé des copies de ces plaintei

I, •, , . pour son dossier personnel.“11 semblerait que certains ac- ..Que {aut.„. ^enser de t(e
tes meme s ils ont ete prouves ju- précaution ? demande Me Dra- 
diciairement, ne forment pas uneipcau c,est M LingloU a jug^

T/m. ProP<»s ^ se couvrir. On ne
ccitains intimes même duanclipom-ra pas trouver une seule au
*5* *AC.,?*.*Uralent amcner .un tre explication de ces copies per-
tel résultat

Pax, l'indulganc* plénière
sonnelles de rapports faits à la 
moralité. M I.anglois savait que 

ice qui se passait alors était illé- 
Me note aussi, dit Me Drapeau, gil, et il sentait le besoin de se 

l’attitude unanime des intimés qui)couvrir. Il a déclaré lui-même 
invoquent aujourd'hui, au moment qu'il savait qu'jl y avait quelque 
d'être jugés leur part dans la no |chose d’irrégulier dans cette façon 
mination de Me Plante .. comme si de procéder dans les choses de la 
cette part devait être une indul-jmoralité”.
genre plénière à l’article de la) Me Drapeau cite comme autre
mort ! ! preuve le cette connaissance

Tous les intimés à l’excention (qu>vait M I-anglois) de la situa-
tion, la façon dont dernierde M. Guèvremont... tous ceux qui

ôtaient en autorité, que ce .soit 
dans la police ou dans l’adminis­
tration, ont invoqué cette indul- poser 
genre pour faire preuve de leur ftnipt 
bonne foi, de leur sincérité, de 
leur désir ardent, total de combat­
tra le vice cqpimercialisé...

“.le ne m’attarderai pas aux cir­
constances qui ont marque le ren 
vni de Me Plante. Mais je ferai re­
marquer que, afin de permettre à

faisait exécuter les brdonnances de
cadenas dans son district.

"Quand il reçoit l’ordre de faire 
des cadenas, raconte Me 

apeais, il est remarquable com­
me M. Langlois a tendance à faire 
exécuter l’ordonnance par un ca­
pitaine de poste voisin. Ce dernier:

geait certainement, puisque la no 
mination de Plante date du mois 
d’août et que le chef de police a 
démissionné en décembre.

“On a mis en doute, continue 
Me Drapeau, la bonne foi*des 
journaux quand ils ont fait l’éloge 
du chef Dufresne.

"Lorsque M. Dufresne a démis­
sionné, les journaux ont été hei> 
reux de constater que le nettoyage 
était commencé. Ils n’ont pas atta­
qué la probité de Me Dufresne; 
mais on voit qu’ils plaçaient la 
responsabilité de la situation à un 
échelon plus élevé que celui du 
chef de police. Sur ce point, la 
lecture des journaux ne laisse au­
cun doute.

"Quand Dufresne s’est retiré, 
la situation était en train de 
s'améliorer. 11 est parti en beauté. 
Mais je doute fort que les articles 
de journaux eussent été aussi élo- 
gieux si le chef était parti quel­
ques mois plus tôt, en juillet au 
lieu de décembre; c’est-à-dire, au 
moment du meurtre de Davis,”

fourni ces noms, après les avoir 
découverts dans les dossiers, 
comme nous l'avons fait nous-mê­
mes ?

La guerre »

“Les .intimés, par l'entremise 
de leurs avocats, continue Me 
Drapeau, ont prétendu que la 
guerre avait été l'une des causes 
de l’inaction de la police contre 
le vice commercialisé.

“Je trwve, au contraire, que: 
l’état de guerre favorisait la lutte, 
contre le vice. On en a une preu­
ve avec la prostitution ; Peut-être

"Un" avec le Christ, les chrétiens la v,e musica|e Por |a fau*®WWW «V % IV# VIIIVMVll# tsuite de la vaae 6)

doivent aussi être "un" entre euxl“"rui"'““,”,d. . .
Causerie du R.P. Bcrgounioux devant le club 
Richelieu-Montréal — Respect à montrer en 
rompant le pain de chaque jour, par l'intermé­
diaire duquel Dieu se fait prisonnier de nos 

tabernacles

lafres” et qui comptent parmi les 
jplus authentiques horreurs qui 
: soient jamais entrées à l'église. Il 
s'en explique d ailleurs dans sa 

; préface: "De divers milieux on

(suite de la page 6)

devant ses juges, nous songeons 
au Christ qu elle évoque par ses 
silences, son héroïsme et sa fer-

"Ce Christ dont vous vous faites gneur. Un

nous a demandé, avec insistance meté. Mais nous songeons aussi
que le Christ était Dieu, qu’il sa­
vait TU'Il voyait à travers ses ju­
ges et ses bouçreaux tandis que 
Jeanne est une petite fille empri­
sonnée dans la solitude, une pau-

même, d’insérer dans notre recueil 
quelques cantiques populaires tra­
ditionnels à l’usage de la masse 
des fidèles. Après consultations et 

oeti de nain un neu de mûre réflexion, il nous a semblé sonnée dans la solitude, une pau-
^ Maitre dù nef et de:Plus saRe de continuer à garder charg<’e ,de ,outp *

droite liane des directives des pa-!f*'blesse humaine, soutenue par aque sans la guerre, le "red light" les porteurs, à la sainte commu yin et puis uu *,ir. ',cidroite flanc des directives des pa-î
existerait encore ! ni011- v®us devez le rayonner pari la Terre rapetisse à la mesurée matière de musique d'égli-iseu-è grâce de Dieu. Et le miracle

"C'est à cause de la guerre que une comprehension toujours plus dune bouchée de nourriture, dune, v, ' , d-0o viennent ces’s accomplit quand, après avoir cè­
les autorités municipales ont reçu exacte des besoms de vos frères, gorgee de breuvage pour être eRnsK-?^dîns la See de la  ...........................
l'ultimatum de fermer le "red,par une générosité toujours plus soutien, le guide, la lumière et 1* D'" ‘yè*“C!dij* ^ recueil le 
light". Et la disparition de cequar ouverte par un don de vous-même force de notre vie spirituelle. ceîte phrase'dc
tier, au heu de nuire a la pokee t0“jqqr5I,p^sn R p Vr,rixrir "O banquet sacré, dit l’Eglise,|Pie X, qui définit tout le problè- 
nombnrelbd'aRcntl,bdesr v'isnitestdde Marie Bcrgounioux, Ô.F.M.. ' oréd'i- dans lequel c’est le Seigneur lui-jme: elles viennent "de la part de
tiUfuuiC ïi d ms. Ut-N viMUh vu liane *- b V . ^....... rnpmr* nm tLpv tant nn1t*g> nnupHéiiJ nurKOniUlIt CraV^S pt l’HV

Jurisprudence
] pourquoi

Les avocats de la défense ont même
sons

routipc et de la surveillance qu’ils catcur du carême à Notre-Dame, combien ^^res'nect^de auMe^pr^lutés* slnsFnuerd* e^se
étaient auparavant obligés d'«er |a«™a4;,a“*™ devant ll'vénération et d’amour ne convien-jmain.iennent avec ténacité" Que
'Mais, puisqu’on a réussi à fer 
mer

n’avait pas à recevoir d’ordre de (lu un,^, certai^, junspru-
M. Langlois, et pourtant, il vient : *Vjai e e <'.rc.ee, a * our
poser les cadenas dans le district! au ,|es numeros

prisonnier 
res d’or et de nos tabernacles de

on se plaignait à l'époque I ce tout" particulière
poser les cadenas dans le district^!' reco,raer au s,UJet f!es numéros "Puisqu’il s’agissait de l’effort ..yn repas pris en commun est mut'être à chaoue ins-
du capitaine Langlois. Il est abso- ^pp.rtements dans les ma.sons;de guerre ge^ un gage d’amitié Les hommes se .Tnt rhôte vivant de nosToeim!

retip inonicenee ne oevenn- aomi- um®nt evident que M. Langlois,iQe -,eu- . épargner un grana nomorc ae ira gr0Upent par affinités electives,
rallie à meure de la mort il •ui-',a em;ore- agissait dans le but de; A ce sujet, Me Drapeau exhibe,vall.x »nuüle* dont les agents de unis p>r ]eurs sentiments plus en- “Communier”, c'est-à-dire nous 
rail fallu la retrouver dan« le tré «couvrir... quatre ordonnances de cadenas!P0,,ce |®^lent,cl}ar8es : v,slt*s des core qUe par leurs intérêts. Et pour unir sans cesse plus intimement
*or sp rituel de ceux qui l'invo- "M Langlois, cogtinue Me Dra » obtenues le •néinej2^ab,^u*Pf,t,au*’ha^f! J® h*. n?anif*ster leur réciproque affec l'un à l’Autre. La grâce propre dequent.ü Or. il n’a pas W huit W ^**1^1*

lections.
Le recueil du Père Latour grou­

pe des cant iques sur les principaux 
sujets de la piété et les diverses 
rubriques de la liturgie: Avent. 
Noël, Epiphanie. Carême. PaSsion

dé un moment, elle se reprend et 
monte au bûcher.

Nous songeons aussi au paral­
lélisme des problèmes politiques 
que posent la mission du Christ 
et celle de Jeanne. Tous deux font 
trembler des puissances séculières 
qui les tuent pour exorciser la 
peur.

Mais je suis en train de repeter 
chronique mes ré- 

dimanche soir. Je vou- 
seulemcnt une allu- 

oici que je m y
attarde.

Tant pis. Que l'interprétation de 
Françoise Faucher, Henri Nor­
bert. Jean-Louis Roux et Jean- 
Louis Paris ait provoqué chez les 
spectateurs des pensées sembla-

de la police ce système 
nas inopérants dans sonmois a ceux qui ont nommé Me

Plante pour qu’ils s’en débarras-, n se ç0Uvrait ct cW
firmation de sa connaissance des 
faits

sent comme d’un remords de cons 
cience !

Un barèma

“H est intéressant de souligner, 
continue l'avocat, que les intimés 
utilisent Mp Plante'comme un ba­
rème d'après lequel ils demandent 

*à la Cour d'etre jugés... On de 
mande à la Cour d’être jugé 
d'après les actes de Mc Plante. 

"Mais ce qui frappera certaine

"D'ailleurs, il sa signé des rap­
ports sur le "posoge" des cadenas 
et pourtant, ces maisons de jeu 
continuaient à opérer, puisque des 
rapports subséquents, signés rie la 
même main, attestaient de raids et 
de posage d'autres cadenas aux 
mêmes endroits, encore sous le 
coup d'ordonnances”.

Me Drapeau dit encore que If

nere ci les aunes sont pour ena- ““F.l’entretien ries corps. Ce sont donc niant. Car il serait inconcevable , ...................... , ......"'/ y <«• vreoigcs utuuu imooieuw.cun des étages de l’immeuble. lsPec,<,,■ t*"11® dp,s registres, signi-j mênM>s substances qui vont rie penser que cet accroissement ides .cantiques est le plus sans complaisance, dépouillée, se-
. “En supposant môme, dit Me iÇatton d av,? don, ^^ropne trTnsforméea par chacun de de grâce san\tifiante qu?nouT?r- s^ ^vère et juste comme les décors

------ — xtc.,iriauvres et beaux qui entouraientDrapeau, q u’mie" j urïsprùdence pas compte, etc., ^‘^/p^r^rter à “nos ""organes rfve* par îe“s'communions fr^n-I^A.^A^ fr,
genre ait existé rien n aurait em- Pte- les suppléments chimiques néces-tes, ne serait pas pour nous ) oc- «'2fonHP
péché les- chefs de la moralité) L è vit ,ncore saires pour être substitués auk élé-casion de ressembler davantage à:'l?'!eV 1 » oteitd, de vie.llles melo-
ainsi que le directeur de la police.i ments détruits par les oxydations Celui qui vient réellement dans; ps rtu

nos coeurs. Et, par la voie de con-d agir comme Me Plante_]'a fait “Cette enquête ne porte pas sur vitales. v~u-
et de requérir autant de mandats un corps mort, dit Me Drapeau en “C'est ainsi que se perpétue la séquence logique, cette communion 
mint/ pu„av®il.r.<;.apt?art.e'tprminant. Ce n’est pas une autop vie physitjue qui est essentielle-met au coeur des chrétiens une
fermer la mki«n» «i -f s,e’ Tous Ies e-ements dc la situa ment rutilisation de molécules or-,nouvelle et*unique mentalité; “Un"
fermer la maison, si on 1C vou.ait tjnn niip nous avons étudiés se n,,ic nnnnne*; aver tp Christ ils doivent

moyen âge à des oeuvres
contempraines en passant par le 
choral luthérien

La présence de chorals luthé- 11 ne nous reste que deux voeux 
riens dans m» recueil de cantiques1 à formuler D’abord, que le re-

ses.

véritablement’’.
tion que nous avons étudiés sc paniques détruites puis recons'ti- avec le Christ, ils doivent être catholiques ne scandalisera que les cueil du Père Latour connaisse la 
retrouvent dans la situation ac- tuées de telle sorte affirment les “un” entre eux, vivant comme des scrupuleux et les ignorants. Lelptus vaste diffusion possible et 

mai rest or consiaierii anemis eiau cci laiiiemeiu i.- va- .Po1ur }f» 1°, ou S(? aPP«rte- tuelle. Tous les anciens tenanciers biologistes que" tous les sept, ans, frères, fils du même Père qui est) choral luthérien s’était en effet jque cette diffusion atteigne aussi 
dont il s’agit sont nitafne’le plus responsable et !e'men,s du- 1495 Bleury, dit le juge;sont encore à Montreal. Plusieurs toutef les cellules du corps humain dans les deux. |lui-même inspire du repertoire ca- l’école primaire. Et. ensuite, que,

nn. amené S .. nufsnn'il était relui en “uriant, il aurait fallu un ont admis devant le tribunal qu’ils sont renouvelées à l'exception du tholique don! il ne différait aucu- dans la sixième édition, on trouveappréciable dc. mandats.,! continuaient de verser le loyer de ZVnmeuxSi paraît s?'^ l’êtes et vos neme'nt par le style; d’ailleurs,, la'plus de cantiques par des. compo-

ment le tribunal c'est de constater|Langlois était certainement le ca 
que les actes
précisément « . ...
le renvoi de Me Plante,,, un ren qui avait le mieux réalisé Tirrégu : 
vol avec mentions dishonorable, larité de la situation, et 
un renvoi oue les intimés basaient;l avait prouvé en prenant 
alors sur la mauvaise conduite de moyens pour ^ouvnr 
l’expulsé. "11 sem*d)P;

“On n nrrfondu cni’il fallRH ren- P**aTit true M 
vover Pax Plante, parce qu'il fai riu un ®u .i,apt,r d y
LtLîîiî-“et ^uè^sil'on doX^’il «v^it gardé ses co-

choisi l'avocat, on aurait approuvé p‘c/„de„s„,!?T^ml,^

et qu’il L, —Pas,,tanl qu?, cela' répond leurs établissements, avec ’.’espoir tuer in,act tout au long de la vie reunions hebdomadaires 
ant lov18.''0^- tar la Polll’e aurait alors de pouvoir rouvrir un jour...” Mangeant ainsi ensemble nous f01 fraternels, bien pl

officiellement découvert que trois; Me Martineau s’oppose à la sut ,)r).,ron„ don.. pnsPmble aussi ce Létes-vous quand, vous
souligne Mo Dra 0U- pifoe* seulement ser-te de l’argumentation; "Elle ne

I. Langlois prévoyait îl'îifJlA ^ fabriquer les 40 ou 50,regarde plus 1 enquête, dit-il. Les corpS qUj cons(itue une partie es- 'o^, emportez, dan.s vos poitrines 
m l'autre il v aurait aPParlements t paroles de mon collègue ne ser-r,i,„ci. le Christ

réunions hebdomadaires en font 
us encore

opérons donc, ensemble aussi, qu?',u-.arajeunissement continuel de notrec6te à cote de la Sainte Table,

sentielle de notre existence physi­
que.

ses a éos d’insubordination, ainsi 
nue les actes immoraux commis 
par ses subordonnés.

"Le Comité exécutif a prétendu 
ne pas pouvoir réinstaller Me

vraie Richesse. Votre de-
, , n n « ''crlt PIus qu’à dos fins pub'.icitai vojr a|ors sp faj( pjug c]ajrement
Sports Daily ireS pour obtenir encore un peu 1 . impérieux. Ce Christ, dont vous)

i, plus de tonds de la part des gens Mais, en ce jeudi saint, les me- |cs porteurs, "tabernacles vi- 
n , * qui font, partie des bonnes li- événements quotidiens pren- vaflts ^ son Eucharistie”, vous

foi s’y exprime avec.une sincérité siteurs canadiens; le cantique est 
beaucoup plus convaincante que un genre que nos compositeurs 
dans quantité d'oeuvres préten-j.semblent: mépriser Ils ont bien 
ducs religieuses e* qui ont encore tort; Bach n’a pas méprisé le cho- 
droit d'asile dans trop de nos égli-'ral luthérien.

copies qu’il a d'ailleurs produites.question du "Sports Daily”, un - ,
au cours de la présente enquête".| journal dont les intimés sont accu- RUCS1

:sés d'avoir toléré la publication.
La question Plante parce qu’il ne servait qu’à aider

c i Mr. n.-a les preneurs aux livres. Dans sonSur e deuxieme po nt. Me Dta arff,1,L„ntfltinn Mp Martinpail avait

Me Martineau

nent, une signification autrement devez jr porter partout autour dei| 
haute et singulière. Ce jour-là, le V0USi dans vos foyers, dans vos bu-|| 
Seigneur convoqua ses disciples au rcaux dans ies rues et sur les];

........ ... .... . M. Jtm Martineau, C.H.. le pre- ffSS gfSSJS

rianfeTparai qu'on aurait été »bl> peau dit .,«11 semble ^ ± .A"X teuimm p|î, esaele des besoins!

gé d 
sont, pi
l’on demande à la Cour de pren 
dre comme barème, pour juger 
ceux des intimés.

~ j, c.ic; ^ ,/yV
» \ ^ 'V T ÎÏIX-. ^4 X:: )V - . . >

f”"1"* ; — -U...................... „•» de M. J.anjlois avait tenté, dans 1, requfle; leur ej,«d, ver, 1. Terre Promise SSySiSIK SuverVe'. p.7’,m
* "“ESJW3? Sue «I Sm,e„r,'J'’aiîL'éLTm or? J», *>

“Animu»"

“Si, dit Me Drapeau, le renvoi 
dc Fax Plante a été, comme le 
prétend M Asse'.in, une des déci­
sions les plus pénibles rie sa car-jYmpûte de neige_ : i.  t ...... 1a i ' n rv\ H â n'aii. . ■ m

- arneres, rappelant le repas que pri-f)e Jvos fr^r{,.s, par un amour'tou-
...............----- ------- -- r-------  . 1 rent ensemble ies Hebreux durant in lr , érlairé nar une générnà son chef les connaisances «..i’ilIHu *« VF — ‘.-anglms avait Mnteei,.... ,..,,4..... 4... ------- '» -r------»------- ,Jour* p,us Prlai,é* par une gonero

commercialisé. ' I,J aY0C,at. avai., nf,té q|ie !a causp! doivent'être alléguées avec pré cette Pâques
“Je répondrai, dit l'avocat, que ^'^'f^dug. pa^ qu on avait cision_ l’Anciçnne Loi et qu’à l’agneau

li» svstènif* de tolérance était tel* . mtaRa"ie (3e ProV.v,e,r ‘ mle*1 i _ti n’v a eu de oots-de-vin symbolique, immole pour les pé-L . t —.lement connu de tous, et même ^ ^onnête de lédUeur d€ prouvés dans aucun cas ‘ durant du peuple, allait se substituer ?e amiHé
du public, qu’il crevait les yeux.jce J0UPnal' cette cause, dit le juge; sauf au * vict'me innocente qui allait réel ^2"‘:iea{'on sps st cL f ’,

“Que dirait-on d’un subalterne; Me Drapeau réplique à cette ar-j - t , tj , * j , on lement assumer les fautes innom- portera tous ses fruits.., ses truits,
qui ail lendemain A,%,w't' «Ar.*.ikla*fCfimu»ntûtinn r*n rr*lAVflnt mif» nanN J

total.
“C’est ainsi que ces réunions

rière, ést-ce que le Comité n’au 
rait pas pu $>n tenir à une ques­
tion de régie interne?

“Si Ton était tellement satisfait 
de Me Plante, ai (comme Ta dit 
M, Asselin) on n’a pas nommé Me 
Tlante chef de police parce qu’on 
craignait qu’il ne pût avoir tout 
le temps voulu pour combattre le 
x ice ... comment se fait-il que,

directeur des Services 
pour lui dire decharrues et les camions, parce qu’il quement déclaré que la police, -Sauf sa preuve d’expertise, avajt comprig 1>xa;*e gi)!Ili{ic,tion rencontres... quand, aux ombres de! 
venait de neiger ’ n’ayant pas prouvé l’existence des dit Me Drapeau. M. Langlois a de ceg paro]es cette terre de larmes se substitue-
venau a« nei^i . noliee maisons de pari, il était obligé déclaré qu’une telle situation ne , ront glorieuses les Lumières de,«•«Æ f. eVuse. * SÏSf«a.““ " V"’,cbÏÏr,;1.,ï.!,3.,dTrb^,ï;
impossible d ignorer le système.! Me Drapeau s’échauffe en dé-,sempnl 06 pot-s ae vin. amis un banquet symbolique! Nour---------------------------------------------------- 1

... Un pays romantique et charmant, tu 
ciel toujours bleu. Voyages de J à lt jours, 

de Mexico. Voyages organises de 2 semaines, 
avec guide. Adressez-vous à une agence 

de voyages ou venez nous voir.

Avion • iofooo • HM • $éj**r
IdtHco Domlwlo* Sqwo, 
1010 euorf, ruo S»o- 
CaHiortno. MonlrAel 

UH 6-6794
Service de rayas*»

American Express’

Tous les constables et les gradés ciarant ; -'L’échec de la Couronne.1 Vacances rir le edrps est une nécessité phv-
qui sont venus témoigner ont dit,dans cette cause-là, est a rappro nrnnnn.,p sique; nourrir Tâme est une néces-
que les supérieurs étaient au cou- cher de l’échec dans les causes nil^" sité spirituelle, non moins impé-i

lors de son renvoi, on n a pas rant , contre Bizanti, Lih St-Cyr et tou- ^ue'f/rc hP vn, ^Pnta rieuse Alors regardez bien ce
exprimé ne fût-ce que la velléité “M. Dufresne ne pouvait pas tes les autres causes-types. Il man- ne diffère pas de son argumenta jn contempleï ccHe coupe où
d’un sentiment de regret? merer 1 existence du système de que toujours un élément essentiel tion premiere mule un vin épais. Dans quelques

-Il est possible que le Comité tolerance, lui qui signait .es do- a la preuve de la Couronne! | Puis il a dit ?u juge; J espere instants, n n-y aura plus ni pain

HOPITAL NOTRE-DAME
AVIS LEGAL

L’assemblée générale annuelleexécutif n ait nas connu tous Ics^ents qui passaient en ‘•“Y. Devant certaines objections de que Votre Seigneurie Ira mainte- nj vin mais seulement leurs appa- des membres de^la Corporation de 
faris Ma^s i en savait suffisam-dan* les «.uws- ,amsl due les or- Me Martineau le juge convient de nant se reposer, avant de rédiger rences. Dprrièrc leur voile fragile.* |'HÔpital Notre-Dame aPura lieu à 
”1. I»s ms nour être donnantes de cadenas. .. regarder lui-meme le dossier de la .son jugement.” ce nui sera ré-"»----- - A...
Sfié^de. neUSp« «Æ
avec ignominie; cela n’etait pas Plante ou M. X. devait U se pre

, senter devant M. Dufresne pour
necessaire ,. lui montrer des papiers que le di-

"Tout cela est suffisant pour cta r<,cteur lui-même avait signes

Axe Asseltn-Dufresne

Me Drapeau rappelle ensuite

“Un membre du Comité exécu 
tif a. d’ailleurs, attiré l'attention ' 
ses collègues sur cet aspect de

jugement." ce qui sera réellement, c’est Dieu la résidence des infirmières, ”2205
-Que je l aie mente ou non. méme, avec sa chair, son sang, son rue Maisonneuve, le mercredi 15

a répondu le juge Caron, je pren- âme et sa divinité. Et ce que les avrji 1953 a cjnq heures P M.
drai certainement un repos. apôtres vont manger et boire, c'est .. ' . '

11 ne sera pas le seuil Dieu! J.1 y 5f“ra prf f'1df' * 1 plpct,»n dps
........ ......_ officiers et a la transaction des af-
Dour les “-^’ous nous regardons toujours faires de l'assemblée générale an- 
puur ica avec un prodigieux étonnement nuelle,

ouand nous nous remémorons ces Tous les membres de la Corpo- 
événements historiques. Et il faut ration : gouverneurs à vie, dames 
toute notre foi pour nous jssurer patronnesses et bienfaiteurs, sont 

rôuninn nr.nr Bue nol|s ne nous trompons pas en cordialement invités à y assister.
‘ 's/tnai t Ae/sotaf «nv si f f i 1* rrs ♦ i r» n n A n PûT Old l'fficiers de police se rendait en r'"" 1 1» n«.,tr«iî,^Uri>.Mmnï«,Cri«U/ra’»w«Urie acquiesçant aux affirmations deu- procession poser des cadenas sur•‘t'ustre bien les Itgiiments idcnti la Relia te du mots des pretres de j’ge[jsp infaillible dans l’interpré-

1e des salles Je toilette ou des Pt»- r/.*-dmêmeé in^ran^ ^éHiihe- nUZ ‘«‘îon des paroles de Notre Sei-j laiuc'jn* f.|iarAi*fAc lac c o i ipv: TTiôs . JH ê Hic i^nordncc vonlablp h NiOtic*r)arnp, niaidi, à n. 30
ers collègues sur cc‘ *!'pP'’nue m' nù x-’nrationait le jeu Quand tout de la situation, même désir de p.m. Le prédicateur du Carême à
question. Il csl pn p,c! 'û Claire un ermineqd'officiers’oTàît poser mettre fin au vice commercialisé, réglise Notre-Dame, le R P. Ber-
ment oirîe relvoi'dé Me.PlanteiüS acte aP»ssi. grotesque, c’est qu’on ^«"ioux, O.F.M., a^bien voulu

LE SURINTENDANT.
RENE LAPORTE

emit rna'Jà décourager to»*|J.it peral^ par la peur ou sûr -«iÆ^S^^ésir

. . . . . .  ,3 «ï ft _ _ _ _ _ _  _
gnalant le imicute ae leurs si n(„.,PI. sl,,- l’ensemble riestuations. uniquement pour reee- «o1 porter sur 1 ensembi desLt public
voïr son sâlai're à la fin de la se-:fada cités en Cour - autant pour

"Les procureurs de la defense. ^' ; “,~ Up ccla dc ,a ma|ver- M. Asselin que pour M. Dufresne 
poursuit Me Drapeau, ont preton ^a ^ pp , ,pjn sons moVt "La police a connu la malchan 
îtu que le public ne prenait ,PaFreprocher à pp de toujours effectuer des des 
eu sérieux la question du vice corn- ^ piai,t<» de n'avoir pas tenu ses fentes quand les maisons de de 
mercialisé T. aurait ete plus juste al, (o.,rant, d U encore Me^drc étaient a pnl près vides,
de dire que c’est le travail de la f)1-aprat, quand on sait par ail- 1^* autorités ont connu la mal­
police que le public ne prenait jpU) s qy-j sa nomination comme ^“^^de^ ne jamais ^trouver le 
pas au sérieux. Ichef de la moralité, il ne s'est plus

"Depuis 1341. la question du falt dr rajds sur des numéros 
vice commercialisé n’a pas cesse d appar,fmrntji mais sur des lo- 
d intéresser le public. De nom*icaux entiers? .
breuses interpellations ont été tai-j Comment ee reproche tient-il 
tes sur le sujet fcu Conseil muni- quand on sait que c’est sous le
cipal. des censures ont été adres­
sées à l’administration» des centai­
nes d'articles ont etc publics dans

régime Plante qu'on a commence 
oonr la première fois, à prendre 
les empreintes digitales, qu'un te

le? journaux: nous on avons dé- nancicr. pour la première fois, a
_ yu» devant le tri- été condamne à ta puSon . que pose au moins 500 devant te u. | c cauljonnpmcn,s ont M hiug

bunat, !,,és rt que dès ce moment, les eau
"Dans ccs mnments-ia tes jour- mjr„x préparées, les

naux agissent un peu comme les)IOCoiders ont pu imposer des sen 
porte-parole de I opinion puniique. 1 piyj sévères ?
Encore ne s'agit-il pas seulement
rie reportages, mais aussi d’edito > Dufresne el Pax
riaux Me rohonpa "Quelle est,’ se demanda Me see dans ta Gazette : il avait, cette

sx 'jras&a"* ; «««vwgs

bon moyen pour mettre fin à la 
situation.

"Ce moyen, pourtant, leur avait 
été indiqué par les avyxeurs lé­
gaux de la Cité : il aurait, simple 
ment fallu mener une enquête ad 
ministrativc.

Enquête administrative

“Les membres du Comité 
n’avaient même pas besoin des 
.conseils de.leurs aviseurs légaux 
pour employer ce premier moyen.

"Les journaux étaient pleins de 
dénonciations que les membres du 
Comité n’avaient qu'à vérifier. M. 
Asselin Ta bien fait, un jour 
qu’une question lui avait été po

PRINCESS ANNE HOTEL
1) Situé à 250 pieds au-dessus 

de Toccan.
Tarifs pour le printemps:

#2.50 ET PLUS
VIRGINIA BEACH, VA., U.S.A.

Petites annonces à

Il aurait donc pu véri
sentent 1a pensee officielle, le ju ']a,i'’n j’.u'.i'ûïw,i.,v'èhéf "Du* fipr de la même manière' Tinfor
gement du journal sur une qurS-;de!a revponsabil.tr du chef Du ^ journt) djsantj par
tion donner. nntpr Q,,0 M(. p]ante a exemple, que tel jour, à telle

"Donc, prétendre que lf‘, PUnbrnC été'nommé"p? aprè^ Ta-,Usinât la ^Wce a effectué uhe
ne prenait pas au sérieux les pro . roi la ^ |p ,,fan()ale dc 
blêmes sur le vice commercialise,.. .. . ^ ^ p^ a)1 moment où,, , ,
est un argument qui ne peut P«»i nP linPicinq appartements,
être justifie’’.

La couverture du chef LangoU

; suivant la requête Pcnverne une „j)(|j-qup M Assplin a louj<>urs
demande d cnm.ète royale était,^^ ,a d-une pnqU(v

; pendante à Queb. v. te administrative, pourquoi de
. ,, D ailleurs, quand^ Me f'',nitr'^ q,andait-il à la population de lui

Poursuivant sa
Drapeau répond à neux «iiuts minixtratit n’a eie opéré a cem- and on ^ pn f0U1.njSsait, nc 
joints soulevés par la défense: la occasion. Il v avait deux avocats jcs vérifiait-il pas? 
présumée ignorance He M Lan a ja cour du recorder: Tun. Mc ‘..T(>|jc vérification était en son

MEUBLES

LES
ENCHERES
CHERRIER

Mfttfmn amirnUellpmfnt c»n»dl#n- 
fia-frmçâltr Aubaine» n6«f» «I 
u«4K6ii d* toutM aorta».
UN B-47B7 9«7 St-Antotna

TYPOGRAPHE DEMANDE
Typographe *i>xpéri*n'*f connaliuiant 

rluvier rt fotideuae pour petit, etfller 
(Tlmprlmerif. propre et bien 'éelairv* 
Bon sAUlrr WK 1030 0-3-53

glms des choses du vice eommer-içjodln, est parti; et seul Me Riante p0Uvnjr f
c'allsê à Montreal et le reproche nt demeuré pour continuer la là-nnus Nvnns tout simplement fait 
adiessé à Me Plante pour n avoii,çh(». H se'l vu confier une plus ■ rje la vérification de dossiers 
pas communique a son directeur|Krandc responsabilité, mais non -Et quand la première requête 
sa connaissance des choses du un titre nouveau. Pcnverne a été presentee, quand
vice. "La nomination de Me Plante, jp juge Bond Ta ensuite rejetée

Sur le premier point. Me Dra à cette époque, ne grésentait rien parce qu’il ne la trouvait pas as- 
peau commence par faire remat de spécial Rien ne laisse croire sm précise, est-ce que le t'omité 
qtier que M. Langlois, alors qu’iljqu'i! ait reçu des instructions par-exécutif n’était pas dans une si- 
était capitaine au poste no 4, avait ticulières de combattre le vice, tuât ion privilégiée pour romplé 
s gne de sa propre main .1!)2 plain Mais il (allait du sang nouveau, ter les vides do la requête’’ 11 ne 
t-s se référent à la moralité. De a rauso des circonstances.. manquait à celle-ci que des noms,
plus, M Langlois, ainsi qu’il Ta ré-’ “11 falla»! aussi que M. Dufrcs-Au lieu de s'opposer à la requéU.J{ 
vole dans son témoignage, avaitnc préparât sa sortie- H y son- pourquoi le Comité n’a-t-il pas

TARIF
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"Le Devoir" - BEIair 3361
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Haïr» comptrni pour un mot, <n 
mot» -onipo»»» poui autant d» mute 
Cnaque nomhr» poui un mot Amu- 
tri 4 mou par rnaertton pour indi­
quer le numéro de i» case Pour le* 
r*pon«r» devant erre etpadi«e« par 
■ a pnare almiter V

OROS ('AtlA.’TKRS» - Une liane 
en caractère «nthiq >e U poinu (ÎO 
tertre# nu «aoaeeei eqitivaut • 3 n 
xne»

NalsttmrCs service», servlcea annt 
veiastrra. arand-messe» .euif-rclc- 
inenl» pour condoléance* etc., ? 
cents te mot, minimum Si OO.

te
àjL\—vVi',,*l'Tri

à

STOCK

AVIS
Le service des trains de passagers Nas 43 

et 44 (en service fous les jours excepté le 

dimanche! ainsi que Nos 143 et 144 (en 

service ' le dimanche seulement) entre St. 

Albons, Vf, et Montreal, P.Q., via St-Armand 

Vif-Jean sera supprimé à partir du dimanche 

26 avril 1953, à cause de la carence de trafic.
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Canadien devra vaincre ce soir pour éviter I...........
Les Eperviers ont pris le devant 
en l'emportant jeudi soir au Forum

Le Tricolore a perdu la joute par 4 à 2, et le Chicago mène maintenant 
par trois gains contre deux échecs — Une partie très rude et marquée de

punitions nombreuses
Les amateurs de hockey qui étaient irrités et couvrirent la voix! CHICAGO — Buts: Rollins. DéTi1

avaient réussi à se procurer des de l'annonceur par les cris et les1 tenses: Fogolin, Gadsby, Mortson,
billets pour la joute de jeudi soir: sifflements, 
au Forum entre les Eperviers dej 11 y eut plusieurs commence- 
Cbieago et le Canadien de Mont- ments de batailles sur la glace 
réal, espéraient voir leurs favoris; alors que les adversaires mettaient 
prendre le devant dans.la «ériejleurs rivaux en échec et les offi- 
serai-finale B de la coupe Stan- ciels durent intervenir à plusieurs 
ey car ils étaient d opinion que, reprises et Chadwick distribua 17 
le fait de jouer sur sa propre i punitions, dont deux majeures et 
glace et en presence de ses nom june de mauvaise conduite. Neuf 
breux supporteur.s comportait un -je ces punitions furent décernées 
gros avantage mais les parUsansj aux joUeurs du Canadien.
du Bleu Blanc Houge ont été 
fortement déçus car leur club su­
bissait l’échec au compte de 4 à 
2 et les hommes de Sid Abel pre­
naient le devant par trois vic­
toires contre deux défaites. Com-

Nous ne voulons nullement en­
lever le crédit aux joueurs du 
Chicago car il convient de dire 
que les hommes de Sid Abel ont 
joué pour gagner et ils ont atteint

me la prochaine joute doit avoir MnfipntoeCtrii«f r!'!
Iimi à f'h «« wnir MOSieïmO, GllS BOunâT (?t CrU$
étaient d’avis que l’on avait vu le sont ceux qui ont réussi 3-Chicago: Bodnar
Tricolore pour la dernière fois f dc.iouer Gerry McNeil et les 
cette saison. Espérons que ce„ buis des valeurs étaient obtenus 
prophètes étaient dans l’erreur et ;®u.r des coups que McNeil pouvait 
que les hommes de Dick Irvin [*'ps difficilement éviter. Le pre- 
sortiront de leur léthargie et tnier bo* hrtle résultat d’un 
qu’une victoire nécessitera une du disque et les autres
joute décisive pour mardi soir on,1 e,e enregistrés alors que le 
prochain, au Forum. cerbère avait la vue obstruée par

Nos joueurs ont sûrement fait l,a présence de plusieurs joueurs

Dewsbury et Raglan. Avants; 
Gardner, McFadden, Peters, Mo 
sienko, Couture, Lynn, Bodnar, 
Gee, Hucul, Finney et Price.

CANADIENS — Buts: McNeil. 
Défenses : Bouchard, Johnson, 
Harvey, Saint-Laurent et Mac- 
Pherson. Avants : McCormack, 
Curry, Gamble, Lach, Richard, 
Olmstead, Reay, Geoffrion, Meger, 
Moore et Masnick.

Arbitre: Chadwick. Juges ,des 
lignes: Bill Morrison et George 
Hayes.

SOMMAIRE 
Première période,

1—Chicago: Hucul .............
?—Chicago: Mosienko (Gee)

Le Québec gagne après deux 
périodes supplémentaires |

Les As ont égalé les chances en triomphant des 
joueurs de Pete Moirin par le compte de 2 à I, 
au Colisée, jeudi — joute décisive samedi, au 

Forum
Québec, L (P.C.) — Le joueurClune; avants, Samis, Burchell,

Les champions de Tommy Ivan se sont 
ressaisis sur la glace de l'Olympia

Les champions de la Ligue Nationale ont triomphé des Bruins de Boston 
par 6 à 4, mais les hommes d’Arthur Ross ont le devant dans la série

par trois à deux

de défense Yogi Krarger a compté 
le but vainqueur dans la deuxième 
période supplémentaire jeudi soir 
pour permettre aux As de Québec 
de vaincre le Royal de Montréal 
par 2-1 et d’égaler les chances 
dans la série semi-finale cinq de 
neuf de la Ligue Senior du Qué­
bec. Les deux clubs ont mainte­
nant quatre victoires chacun.

La victoire des As a grandement 
réjoui la foule de plus de 13,000 
amateurs qui avaient vu les Mont­
réalais conserver l’avantage du 

4 00 jeu durant presque toute la partie 
6.59

Trampton, Litzenberger. Desaul- 
niesr, Douglas, Malone, Denis, 
Moore et PÎamondon.

QUEBEC — Buts, Gélineau; dé­
fenses .Crozier, Kraiger, Talbot, 
Hogle; avants, Béliveau, Renaud, 
Niion, Mackay, Carnegie, Brillant, 
Harrison, Stewart, Michaluk et 
Mario.

Arbitre: Ken Mullins; juges de 
lignes: Boileau et Lévesque. 
Première période

Aucun point.
Punitions : Litzenberger, Rc-

Détroit, 4 (PC.) — Comptant!victoire depuis la joute d’ouver- 
trois buts dans les quatre premiè-;ture.
res minutes de jeu, les Ailes Rou- L’offensive du début des vain- 
ges de Détroit on. battu les Bruins tueurs obscurci; un ralliement; tard, Johnny Wilson comptait pour 
de Boston 6-4, jeudi soir, pour res-tai lif des Bruins, qui a conduit Détroit.
ter dans la série de la coupe Stan- le vétréran Mil Schmidt, à comp- Darts la dernière période, Sand-

minutes, Boston enregistrait son 
premier but, avec Faction de Sand- 
tord. Deux minutes et demie plus

leur gros possible pour l’emporter 
jeudi mais les Eperviers possé­
daient un joueur sur leur aligne­
ment qui a largement paralysé le 
club local et cét équipier n’est nul 
autre que le cerbère Al Rollins.

Le gardien de buts du Chicago 
a été tout simplement merveil­
leux et même si plusieurs lan

devant ses filets,
Les Eperviers s’assurèrent, la 

victoire à la première période 
alors qu’ils enregistrèrent trois 
points et par la suite les visiteurs 
tentèrent par toutes les façons 
possible de maintenir leur avance. 
Le Canadien batailla courageuse

cors ont été arrêtés grâce à la P°in,tS t0Ut Ce
chance il faut reconnaître que Roi f|ue e rnC0l0,e Put obtenir.
lins a fait des prodiges dans les------------------------------ ------------------
filets des visiteurs. Al a été dé­
joue par Maurice Richard à . la 
deuxième période, le premier 
point du “Rocket” dans cette sé­
rie, et par Johnson, dans la man 
ehe finale, mais tous les autres 
coups tirés vers la citadelle des 
Eperviers ont été habilement écar 
tés et Maurice Richard- a vu trois 
ou quatre de ses durs coups arrè 
tés comme miraculeusement par

(Mosienko) ................... 11.26
Punitions: Meger, Fogolin et 

Hucul. v
Deuxième période 

4—Canadiens: Richard

ley. ter deux fois au cours des dix der
En dépit de leur défaite, les nières minutes de jeu. Le compte 

Bruins mènent encore 3-2 dans final a été de 6-4 et les Bruins ont 
leur série quatre de sept avec Dé- même eu la chance de se rappro- 
troit. La sixième joute doit se .'her davantage des vainqueurs au 
disputer à Boston, dimanche soir, cours des cinq dernières minutes 

Les Ailes Rouges, qui ont été de jeu, vu que les Ailes Rouges

ford compta son second but, 1* 
compte étant alors de 5-2. Mais 
les Ailes Rouges, qui ont fait peu 
d’erreurs, maintenaient la marge 
sur un sixième point compté par 
Gîen Skov.

les Bruins effectuèrent alors
largement tondus en trois joutes jouaient la plupart du temps à un solide ralliement. Schmidt sco- 
consécutives par les Bruins, court d’un homme envoyé au pé- ra à 11.57 et à 16.46. Après cela, 
avaient du feu dans les yeux en nitencier. • Détroit jouait la plupart du temps
commençant la partie, jeudi soir. Ed Sandford a également comp- à court et Boston avait de belle 
En moins de 55 secondes, ils té deux le pour les Bruins. Mais chances. Mais Terry Sawchuk sut.

Litzenberger,
_______ r--„____ ______ naud et Nixon.
Les autres compteurs ont été| Deturtéme période 

Gaye Stewart, qui égala le compte; Aucun point, 
dans la troisième période après! Punition: Talbot 
que Gerry PIamondon eut donné ; Troisième période 
l’avance au Royal vers le milieu 1—Montréal, PIamondon
de la même période. (Chine, Malone) ............ 11.29 de jeu et à la 55e seconde, le blo-i Après une avance de 3-0 au dé

Le centre Frank Mario a obtenu: 2—Québec, Stewart queur Bob Goldham comptait à but de la première période, les lo-
(Lach) ........................ 4.53 une aide sur le but de Kraiger,” (Béliveau, Houle) .......... 19.13 son tour pour porter le compte eaux s’arrêtèrent jusqu'à la huit-

5—Chicago: Mortson qui avait effectué un lancer bas Aucune punition. 2-0. ième minute de la seconde pério-
(Dewsbury) .................. 18.48-^ solide de la ligne bleue du'Première période supplémentaire Les locaux continuèrent de bar- de, alors que Gordie Howe effec

avaient compté deux fois et en ' équipe ne ressemblait pas à elle- 
3,45 minutes, ils menaient déjà même, après les coups fulgurants 

;3-0. des Bruins qui ont mené les déten-
i Le capitaine Ted Lindsay a leurs de la coupe Stanley à deux 
compté juste après 23 secondes doigts de l'élimination.

Punitions: Mosienko (majeure), 
MaePherson vmajeure), Lach, Pe­
ters et Harvey.

— Troisième période 
6—Canadiens: Johnson

(Meger, Geoffrion) . 14.36

Royal.
Quatre punitions seulement fu-j

Aucun point 
Aucune punition.

celer le gardien des Bruins, Sugar tua une montée à 15 pieds des fi-

contenir les Bruins.
BOSTON — Buts, Henry; défen­

ses, Quackenbush, Godfrey, Arm­
strong. Layeoe et Martin; ailes, 
Schmidt. Klukay, Dumart, Sand­
ford, Mackell, Creighton. McIn­
tyre, Toppazzini, Peirson, Chèvre- 
fils et Labine.

DETROIT — Buts. Sawchuk; dé­
fenses, Goldham, Kelly, Pronovost, 
Woit et Hay; avants, Pavelich,

jJim Henry, La défense Benny,lets de Henry pour lancer le dis- Hoew, Lindsay, Skov. Bonin, Les
rent infligées, dont une au Royal!Deuxième période supplémentaire Wo,t< à 3.45 minutes, scorait leique avec une grande force, à 8.42 
et trois au Québec. i 3—Québec, Kraigér (Mario) 2.30!troisleme but ^ Ie® Ail«‘s Rouges'minutes,

la joute a été marquée par le! Lancers contre Gélineau, 30; »cheminaient vers leur première Vingt secondes plus tard, à 9.02
(Meger, ueotmon) 14retour rie 1-étôi è des As le cen- contre Renaud, 16. Punitions: Lach. McFadden,! .“f 06 fles A.s> , cen i

- ’'tre Jean Beliveau, qui na pu;.Mortson, Johnson, Richard, Me­
ger, Ly’nm McFadden, Geoffrion paira!tr* atu ciours de^.trols ,dT
( mauvaise conduite) et Moore. 

Arrêts: Rollins .9 8 7—24 
McNeil , 14 11 4—29

Montréal bat 
le St. Paul 4-2

nières joutes à cause d’un mal de 
gorge. Béliveau a mérité une as­
sistance mais il paraissait affaibli.

Après une première période 
marqué d’une étroite surveillance, 
les deux équipes se lancèrent de
l’avant et accélérèrent le rythme Vero Beach, 4. Les Royaux! 
de leur jeu au cours de la seconde, de Montréal et les Saints de' St- 
donnant plus de travail aux gar- Paul, deux clubs de l’organisa- 
diens Jack Bélineau et Jean-Paul tion des Dodgers de Brooklyn, ont 
Renaud, joué une partie hors concours

Le Royal lança 5 fois contre 3 jeudi dernier et les joueurs de 
pour les As dans la première pé- Wally Alston ont eu raison des 
riode. Dans la seconde, les lancers représentants de l’Association ç'Jj’ârJi'L1 J,!-
s’établirent 9-6. Américaine par le compte de 4 à c g qu

Le " - - -

Jack Kramer est cpnfianl de 
vaincre Sedgman au Forum

wick, Delvecohio, Wilson, Prystai, 
Sinclair et Fielder.

Arbitre: Red Storey; juges de 
lignes, Sam Babeock et Dcug Da- 

- -vies.
Première période

Kramer a d'ailleurs démontréLe combat n'aura pas lieu 
avant le 15 mai prochain

1 IVUtf.
, .. . , ..lieago, 4 (P.A.) — Le combat let a affiché sa meilleure tenue ^î^Rovài ^îitin.ia de nilonnerisTarafe “ûne^belîe «,nsé«,ljfs devan‘ P,u* deirejoittdre et il menait par une di-
!e gardien du Chicago. Richard a .pour le titre mondial des poids depuis plusieurs jours. Toutefois, le nnsitions de Fadversaire du lanceurs qui prirent part à la 14'000!1 Personnes Jack n’a pas en-,zainc de matches aux dernières 
fait du beau travail et il a joué! lourds entre le champion Rocky il a légèrement-saigné du nez. i rant'm. tè ifiAJimrie q P P la core digéré cet échec et il se pro-lnouvelles.

Lorsque les tennismen profes­
sionnels nous ont visités, au Fo-jdepuis le voyage des as profession- 
nun, en février dernier, le promo- nets à Montréal qu’il tenait à ven- 
teur de la icurnée, Jack Kramer, ger la défaite subie ici devant une

l’a défait en deux à son riva! alors il a réussi à le

sa meilleure partie de la série Marciano et Jersey Joe Walcott a

ter a plusieurs reprises et. assurer Roeky saigne du nez 
le triomphe des siens. Dans le 
hockey comme 
très sports, la

rant toute la moitié de la troisiè-iou<e- . m», m„n no taim nontemm -,
et normalement il aurait dû comp ! été retardé au is'mah parce que * Camden, N.J.. -le gérant de me période, et ses efforts étaient P°ur le et de l’emporter à son tour en'aulrçn foulé d^ plusieurs'milliers

1 !------------- ------------ ■ - - ' p 4 Walcott, Felix Boechicchio, a dit couronnes par le succès, puisque «ontieal, ont fait preuve d’un dcux sets ils se disouterontiavl»!.^ «Tir
rs siens, uans je ie combat devait avoir lieu le tUe ^ ’délai n’importunera pas à la lie minute, PIamondon ^ 1 et ont Iin}ité leurs un match revanche au Forum dans!au‘ fameux match en perspective
dans tous les au- m av£? aif cudium de rhta«lf 'Jersey •Joe’ ‘'Wa ,co,t " é,tait pas;geait le caoutchouc dans les filets, quatre coups sûre seule-,une dizaine de jours, soit vendredi entre Tr^er et SedgiSan et ces “*><”rey. iupKa
chance joue un r ni sera riAniii* en-ore 8 “J* me,ye“f- Cela ne 1m après avoir accepté une longuement Pédant que les joueurs de; soit ie 10 avril. 10-Boston, Schmidt

1—Détroit, Lindsay
(Prystai, Howe)

2—Détroit, Goldham
.. . 0.23

(Lindsay, Howe) .. 
3—Détroit, Woit

(Wilson) ................ 3.45
Punitions: Leswick, 

Lindsay, Klukay. 
Deuxième période-

Sandford,

4— Détroit, Howe .
5— Boston, Sandford

..., 8 42

(Peirson) ..............
6—Détroit, Wilson

. . B 02

(Woit, Delvecchio) ... 11.32
Punitions: Howe, Pronovost 

Troisième période
7— Boston, Sandford

(Mackell) .....................  1.54
8— Détroit, Skov

(Goldham) ................... 9.54
9— Boston, Schmidt

(Godfrey, Klpkay) ... 11,57
U v N L>, Id v ilüilLt. IU U v LUI Pinn c ar'n /«F» J _ _I. • ^ * ci i o j v 3 ovvsit UIIL lUll^slil- , », Jgrand rôle et le Tricolore a été vie- rsn2-m!.nu ^ nul d^Jrn» ET.u,r>. pas d" tou,t’ 11 «viendra a; passe de Wally Chine. Ciff Ma-ila métropole canadienne frappe- 

i- _:__ s.. .i langements en ce qui concerne le { ainHnn ir» r*nm«» h» Pa. ». __ j. __ u.-x rent sept fois en Heu sûr.time de la guigne jeudi soir. 
L’arbitre Bill Chadwick a

angements en ce qui concerne le Camdcn passer le congé de Pâ Tone a participé a ce but 
heu, les billets et la television, a rp.es avec sa famille et il retourne-1 " pmKipe U

mêmes gens goûteront énormément
Les amateurs montréalais ont pu lt-matchp,qlîL0PcP0^a, T.TÜlînn 

? demander nnnrniini K'ramer ré. thiqUC I ancho ScgUfa OU jeune
(Peirson, Creighton) 16.46 

Punitions: Labine (majeure et
du* vqaawR-n a dû ^ ^ sa ^ " re'?urnc' Puis les As ouvrirent le feu à,,„Au point de vue défensif les se demander pourquoi Kramer, ré- ‘h'9“el aneno beguraa^ mauvaise conduite), Sandford,

imposer de nombreuses’punitions. détE^tHeTminois m.^aTniéL'^^Pi 8U tr(avai!„ mardl Pro-|leu rtour et Stewart, un vétéran;Ro^aux °"1 impeccable car ils j pute comme un des meilleurs ^finkmatcL dedk>ûbU>squmet Provonost (2), Toppazzini (majeu- 
particulièrement dans la >nanchei JJ^L r-’ .îd 7 un? réunion Cham' 3 Plcasantvll,c ’ |de dix ans dans la Ligue Natio-^.^m.rent^ucune^rreur.  ̂ monde, niiva.t;pu_fa,re Z lkte «), Leswick (majeure et

finale mais nous croyons que Fof-;a'urBen(.p ------------- » —T ----------'nale, lança un coup terrible moins •
ficiel de M. Clarence Campbell ... 1MOntroal •
s’est montré trop indulgent au dé- , ! (v d^kIpu! a *es.rap I /MlfMaVAA nil 
but de la joute et qu’il fut, L aVdltCQ OU
une certaine mesure, responsable,vf,,1Y é,.’ J „d,^i ff 1,

tains joueurs Les 14.426 specta- te <)e Marc.iaD0 jeudi 
leurs presents a la partie n ont Le Dr slott qui a examiné Mar. 
pas prise sa façon de conduire,ciano à Holland, Michigan, a re­
cette importante joule et a plu- Cümnlandé lln déiai
sieurs reprises des projectiles' de!q« TT bîessurë soit" com?lXmem t0*si dans^aSîème oSde 
toutes sortes ont etc lances sur oiiérie” l es deux médecins onl Par dans la troisième panic dela glace, ce qui eut pour oflet de'Lit remarquer nue te chamnion eur uscrie .{,nale cinq de neuf pour 
retarder considérablement la jou |e Brockfo? MaM n’a nas teTez T Fha!llplonnal de 1 Association 
te. ! fraeturé ’ ’ P de hockey junior de l’Ontario. Les

L’annonceur voulut inviter les Marciano a saigné abondamment h/6” mcn<,nt pas 24 dans la se'
s- ' ». Vv ^-4 A 4 . v 1 1 .. J..    ... | t 11 v. *

001001000— 2 4 Ijmieux ce soir-là 
20200000X— 4 7 0 passant que Jack était encore bien 

I nériode normale de ien : Lemish- Darnell (5) et Dabek. préoccupé par les différents enga-
Béliveau oui avai^enirenris ip Scanelli (6); Nicolis, Ver Crouse gements à bâcler pour lek matches 

, , , IJ0U. Æ |à venu dans sa tournée et qu'il ne

flun RfirriP cre„d,t fune aide sur cc but- autres joutes
'**'*•4 I4MII Iv Royal a conservé une bonne

avance dans la première période A Birmingham, Alabama:
supplémentaire. St-Louis, N .......... 013020000

ROYAL — Buts, Renaud: défen- _ , — 6 10
ses, Rousseau, Harmon, Léger et Birmingham, SA . 001001010

— 3 11

m„„* di'mnc n n tra Kramer-Segura en — -------- - v „s d n. en Sedgman et McGregor et qui dc-lreL Sawchuk
vrait être la perfection même. >*)•

mmeu- 
(mauvaise condul-

Barrie, Ont., 4 (P. C.) — Les 
Flyers’de Barrie ont vaincu jeudi

spectateurs de s abstenir de telles 
. procédures mais tes

Séance de lutte 
au St-Jacques

Tournoi des 
Golden Gloves

.4 Alpine, Texas :
St-Louis, A , 00211121— 9 15 2 
Chicago, N . 300010000— 4 11 3 

Littlefield, Fillette (4), Paige 
(8), Stuart (9) et Courtnéy, Moss 
(5); Klippstein. Willis (7), Jones 
9) et Sawatski.

(put peut-être pas afficher la tenue 
qu’il aurait voulu II se promet 
bien toutefoLs que les choses se­
ront toutes différentes 'ors du pro­
chain match, 1e 10 avril, et si le

0 match de février dernier a su être 
intéressant au possible, on devine

1 facilement que celui du 10 sera, 
tout simplement sensationnel.

CARTES PROFESSIONNELLES ET D AFFAIRES

ASSURANCE DACTYLOGRAPHES

du nez au cours de ses séances; . ..
amateurs!d’entrainement, de dimanche à La serle,se ‘i^Dnuera a Toron- 

mardi. à son camo de Holland. On ‘°- .cet aP^s-midi. Et la cinquième
a cautérisé la section sensible afin J®“,e aura lleu à Barne- lundl Mickey Bergin, jeune boxeur, ___
d enrayer 1 écoulement du sang en °‘r- des Grenadier Guards, a mis fin
deux points, dit ]<i commission. , Gçs rivers ont pris les devants,«yj» perjoire rip ppHri/» Mohammf'rl 4 1 nkeinnA »Ce contretemps est survenu a la première période sur un point a“ j^hi* i? 
apres que le Dr Slott eut examiné 1t‘ompte Par Onn Carver. Un se-'
Marciano à

— 9 9 2

La décision 
à Henry Gault

quiLe jeune Johnny Rougeau, „... 
p.st fort en évidence actuellement
et Eddie Auger, qui a plus Toutefois, la commission a ex

semblait devoir se rendre Cincinnati, N 001120120— 7 16 
Holland mcrcredi" et rond but était ensuite compté par Pil'*1‘®in1dans ?? concours de boxe Détroit, A 42000030x- 9 12

>onne condition Dough Mohns. Avant la fin de la a.npue ’ jorsqu il obtint une deoi- Perkowski, Foulk (8) et K
période, Bill Lee comptait pour St !s,on unanin'e dans le combat prin- man, Seminick (3); Jordon. Wight une
Michael. Dans la seconde. Bob e*pal. des éliminatoires qui se dis- (7) et Bûcha. jLima au terme d’un combat de 1Ô

Spartanburg. Caroline du Sud, 4. 
5 (P.A.) — Henry (Pappy) Gault. 
1 champion poids cop de l’Amérique 

ina-du Nord, a remporté jeudi soir 
décision unanime contre Billy

Horace Labrecque
et Fils Liée

COURTIERS D’ASSURANCES
Nous In mon» le* conimuri*u’>» 
reUgleiieee * se pr*r*lolr de no* 

«eivices particulier*
CB. 41A 204, Notre-Dame on«*t

Tél. Marquette Z3SS-Z3M

ftov*l Remington — Dndervood — 
L. O. Smith. On- 
ron* silencieux, 
régulier et por­
tant Protec­
teur* d* chè­
que * dupll- 
caieur*. calcula­
teur» et machi­
ne* * tdrtlUoc- 
ner Tenta *4

service. Bcbftng*. location achat

qu'agréabtemen?'sùrpris* scs oarü-p,i9u^ (U|P lp Dr Slott n’était pas White et Morton ont compté pour Putaipnt Jeudi soir, sous les aus- ------
*ans*lûndi dernier lutteront en ^‘‘sfait de l’état du nez de Mar Barrie. Jack t'affery compta pour Piçes du Donnacona H.C.S. 4 Waycross, Géorgie:
semble au marché’ St laïques j)s.ciano. St. Mikes dans la troisième pério- Bergin, qui récemment gagnait Boston, A ............ 0121uiouuu
formeront une éouine oui devrait Walcott, ancien champion âge de et Tessier termina le pointage > championnat de la cité et du — fi 12
s’avérer nomilaire contre le duo de 39 ans. a dit qu’il partirait ce des Flyers, 3 minutes avant la fin district, a donné une leçon de l h'Itdelphie, N 0400201011
de vilains Joe chirstie et Steve soir pour Atlantic City, N.J., afin de la joute. boxe à on rival et Mohamiqed put McDermoU, Kinder (7) et Whi-
Staniee. ':d,« reprendre son entrainement à ST. MICHAELS: Chadwick; cii-!très difficilement et rarement por- J*;. r°* (J). Hansen (8),

A la suite de la fin tumultueuse », ne, Rheaume. Price. Walter Plata, ter ses coups qui habituellement ' <',ers '-’i Pt J-opata.

rondes qui n’était pas pour te fi­
ltre.
! Gault, combattant dans sa pro- 

2 pre ville devant quelque 2.000 per­
sonnes, pesait 121 livres, soit une 
livre de plus que Lima, de Miami, 
Fioride.

de la finale de lundi dernier en- , T» gérant A! Weill ]>ee> Costello, Knox. L, Duff, Caf-ébranlent les adversaires.
Ia dl* 2i1*îîî?rjaî‘0 8bandlonnCTait lery. D. Duff. Matchford, Dinee. Voici les résultats obtenus jeu-iSuiu^i^T 

entrainement pour deux se- c0ivjn e{ Linesman di soir dernier: , Philadelphie, Atre te brutal Joe Christie et Eddie 
Auger, te promoteur Gerry Le- m-lrl„s 

gault a été assiégé de toutes parts. tj ) R - rl , BARRIE: Harrington, Willis,,
Ce fut tout d’abord Auger qui fut Z' Thibeault, Cherry. Higgins, K. Ro
1e premier à se plaindre de la se rnu bertson; Mohn, McKcnney, Carver,
vérité de l’arbitre à son égard, ce J ]a du "5 ^a" à ré^lé Tcssicr’ Poe,a’ Mar,an- Tcal et J

4 St. Petersburg, Floride

TROIS RONDES

fut ensuite te jeune Rougeau qui q(l on 
protesta de l’intervention de Mr

dsçte
a vendu pour $191,205 de Robertson, Pletsch.

Arbitres: Hugh McLean, deJirmesia oc 1 iniervenuon ne mr b:|ipU pn(.or„ tioq rtiuiues. uugn imocaii, «v ..... . y
.Amérique en faveur de Christie. 2Và recevoir par la poste ou tes HaiI,on’ ct Frank SlotaL de KitJ*W 3m Mu,r*

000000000
0 4 0

New-York, A . . 10101201x
— 6 10 1

112 livres. — Gerald Burton,1 M. Martin. Fricano (7) et As 
79th B. C. a gagné par défaut. troth; Raschi, Schmitz (8) et Ber- 

119 livres. — Ed. Stock. N.D G. ra-

Pour ce qui est de ce dernier, il réservations saisonnières. chener
s est montre comme d habitude, l.i R C. a admis récemment nue , D . Première période
vantard et arrogant, declarant sièges du ’’ringside” à $50 cha- 1 ®8rr*«* C?r,v".. ,.........
qu Auger fut chanceux d etre dis-run l1c vendaient nas vite les (Mohns et White) 
qualifié, car il lui aurait fait son recettes ont été de $504 645 lors 2 Barrie, Mohns 
•affaire, lorsqu’il se serait dégage r|UP Marciano a détrôné' Walcott , (McKenney Thibault) 
des cordages. Pour couper court a nar mise hors rie combat à la 13e 3 st- < ichaels. Lee 
la discussion Lrgault offrit aux rnnd.c à Philadelphie, te 23 sep- (Costello et Plata) 

iquatre belligérants d« se fairc'tembre dernier 
■faee dans une finale de deux de On prévoyait que 1e combat re
trois, qui donnerait à tous la chan .-anche rapporterait près d’un mil Deuxième période

l'on de dollars, les recettes brutes ’- Barrie, -White (Thibeault)
étant de $750,000 et quelque $250.- 5 Barrie. Martan...................  10.14
OOO à $300.000 provenant de la Hun.: Teal, Ratchford, Poeta. 

partant des plus intéressantes télévision. Comme le 10 avril, la Troisième période
Avec une finale telle que celle nouvelle date est un vendredi 6 St. Michael's, Caffery... 
qu'il vient de bâcler et qu'il fera Au cours d'une séance d’entrai (D. Duff ct Dineen) 
précéder de rencontres bien ba Aement mercredi, Marciano portait 7 Barrie, Tessier 
lancées, Legault anticipe un suc-[un masaue pour lui protéger

icky

Grenadier Guards. 4 ^ Nouvelle-Orléans :
! 125 livres — îssie Liss, Y.M.H. Bro<>klyn. N .......... 010001001

2.10 A. bat aux points Chas. Platt, ,,, , — 3 9
[Irish A.C.; Bert Keen, Univ. Sett, M'lwaukee, N .... 103U050x 

8.26 gagne par knockout technique sur -- - * - '~4i 3

ce de régler leurs différends.
Les rencontres de lundi dernier 

furent toutes remplies d’action et

Gaston Desrosiers. Irish A.C. «tN*s.r.ay c7> 
14.20 132 livres. *- Michael Hipson, , ^ Sur'

n n „ T • — net ^ A C ’ bat Andrew Goodbergi kont’ Jesler (9) et St’ Cla,^^•
WUlïs ’ Duff’ Slcr’ L Tue FdCFhdrS d!CT "TJ’d lcchni-1-’' Savannah, Géorgie:

’mil.^<ll!C'aUn' Sv,c.t”.ga*n.e!Waahin«ton, A ... 000003023 
par mise hors de combat techni- _ a it» 1

3-10 Mickey Figsby, 79th Cincinnati. N .

rès financier autant que sportif, 'nez. Rocky a boxé quatre rondes
(Martan et Poêlai 
Pun.: Plata et Mohns,

ùm/ietM

British Consols
BOUT ORDINAIRE ou EN LIEGE

que contre nucxey ngsoy, wn Cincinnati, N .... 300000200
B * _«j 7 oi

13 livres. — Jerry Scullion. Stobbs. Moreno (8) et Grasse 
1 36 lb<,rville A.C, a gagné aux points Judson, King (7) et Foiles.

(contre Percy Trottier, Grenadier ___
^ OqiGuards; Dave Perrier, Donnacona. .4 Wichita, Ktenm* :

[a obtenu la décision sur Gaston Cleveland, A 010011000— 3 7 0
Joly, Square A.Ç.; Ed. Smith, C.P. New-York, N 000000000— 0 6 2
R A A.A, a gagné aux points con- R Lemon, Brissie (8) et /

lire Howard Brisebois, Irish A.C. ward; Jansen et Westrum.
147 livres. — René Labbé. Sher- , ------

' hrooke, a obtenu la décision sur 4 bon Worth, Texas 
! R. Burges*. Rosemont, B.C.: Bryan Chicago, A 1000030000
Faille, Grenadier Guârds, a gagné ... — 4 10

^ "" 0001101042

FORUM
CE SOIR A 8 H. 30 

Eliminatoires de la Ligue Senior

QUEBEC
ROYAL

Sièges réservés: $1.75, $1.50. 
$1.25. Sièges non réservés : Ter­
rasse, $L; enfants .50.

aux points contre Richard Colle 1 or’ "nl,|b TL
6 11

McMillan, Ro- 1’)ohs.T „ Bearden (6). Dorish
j son, Donnacom.

srmont B.C. a gagne par défaut. I4?’ 8t fl ar; Glane. Darden (6);j 
165 livres. — Frank Mc Grath. <’1 Running. Landini-

Donnacrna, gage- aux points sur 
Walter Enefer, Iberville 

178 livres. — Archie Mallon,
Central Y, a vaincu aux points 
Emile Hudecek. Donnacona,

CINQ RONDES

132 livres. — Mike Scott. Grif-
fintevp fe.C, a euja décision sur 
* ' \7roilewski. Iberville A.C.
39 livre*. — Gerry Phelps, Irish,

C e triomphé aux points de 
v'"■r- Pelland. National; Mickey 
Bergin, G-enadier Guards, a été 
déclaré vainqueurs aux points con 
tre Cedric Mohammed, Iberville.

Défaite des 
Citadelles

Z<?~A/aûsi

1»iUMAC, M- 
tru SOU, -m SilNS 
«S'OltUM 4 t»»»» «• 

OS AND VtSSI 4. LOhi- 
*é» CROC Vm> ttm 
44«jf*t«ll*v4 «1 plac»
•«» km émn loKrn*» 
»•* miMr»l» 4« iKbl* *t 
4* rK«>KW pour tutti4 tm 
♦kkiiH, AGRIASU, Al- 
C A L 1 N I. DIGISTIVI. 
(CONOMIQUI '«••Mw 4* S «KM W pMM-'

AVOCATS N. MARTINEAU & FILS
1010. RLE: Entra VKr* et ijicaucheilOre) B* *11*

Trudeau, Beaulieu, 
Ethier Cr Morel

AVOCATS ET PROCCRECRS 
Maurlc* Trud»»u, C R.. Ro*«r B»»u- 
Ueu, J.-Alfred Ethier Françol* Mor*!

204 ouest, Notre-Dame - LA. 112I-Î-S

'TOUT POUR LE BUREAU*
Dactylographes, mechi /ÇjÊlfevi
usa A additionnât. *
Oarlra les chSquea n- (jüÉéjCjJj 

iMraa. oupltre* chat- 
•aa. armoire» ato.. ate

Canada Dactylographe Enr.
44 o, rut St-Jacquo», Montréal 
Tél. HA. 6968 R.-T. Armand

1 VANIER & VANIER
| Anatole Vuilet. e.r Ouv V»nler, O-f- 

AVOCAT»

j *1 OtEST Rt l AAINT-JACOUES 

■él HAihon» 2841
LAITERIE’

Ca CM* - 2598 Holt. ROIEMONX
LAITERIE

Laiterie OKnadlanaa-francaUa
A. PAÏEN AUDE, propriétaire

BREVETS D’INVENTION

S®^ÎLBERT FOURNIER
^poocmuBdfBiffrmtnmNm
fïu STiCATHERINEÎ21 MONTREAL

• MEDECIN

Brevets d’invention
I4AKVIUB8 US OU Mi! KROS 

OEaniNS de PABRIQUS 
eo uw* p»v»

MARION & MARION
Raïtnond-A Hnotc n Alfred bMtlen 

1510. rue llrummnnd. 
MANTRUL

Uertrlclte médirai* Rayuno X

Or Maxime Brisebois
L.G M U E R C-S.a.

M* i* e truite a* Médecin* d* •‘ait* 
Maladie* «eniuiie* «u-lncfnlannaa. 

urtnalrn dlgasttrea circulât.>1 ra*
FR 52*2 010 Stoerbomke eat

REPARATIONS GENERALES

Achetons chex les
•

annonceurs du "Devoir”,

nous y gagnerons.

J EKontanac 1443
I |.-A.-ALBERT JEAN

8a'i«r*ctlim aarantla - Pria avattrOs 
REPAKATIONO UENEKAIJH

15 on* d atpentnea
Menulterla painture. pisuaga. 

upisute. aiancniMaga atr 
«24» me UKUIKIMII.K VION t |;KAI.

assurances

Compagnie
\ 4 Assurance sur la Vit

Charlottetown. 4 (P.C.) — Les 
Islanders de Charlottetown, lais j 
és de côté dans le différend des] 
diminatoires de la Maritime Major 
Jockey Ligue, ont défait jeudi 
ioir, à Charlottetown, les Citadel-1(. 
les junior de Quebec, dans unejMncintillon gratuit : F. DUCROS, 
imite d’exhibition Le compte a 200, RUE VALLEE, MONTREAL 
Mc de 5-3. 1

ShusmU

l.
MONTREAl.

IITHIMÇS
ÜGRH

C o.'Ht eur >■«1 eut

»

«

51^5
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DIX LE DEVOIR, MONTREAL, SAMEDI 4 AVRIL 1953

LES CERCLES DES JEUNES NATURALISTES
Affiliés i la Société Canadienne d’Histoire naturelle

RECONNUS D'UTILITE PUBLIQUE PAR LE C'UVEfeNEMENT DE LA PROVINCE DE QUEBEC

Adr*»i( : 4101 vit, ru* Shtrbrook*, Montrol

C(ironique No 1135 Samedi, 4 avril 1953

Fin du concours de Zoologie
Série “Nos écureuils”

Le concours d’Histoire Naturel-* le normale de Juliette, Jolictte; 
le organisé par la Société Zoolo 2 — Claire Généreux, Pension- 
gique de Québec vient de se ter- nat Ste-Anne, St-Fé’.ix de Valois, 
miner par une série de questions* Berthier;
sur nos écureuib, M. Louis-Philip- 3 — Monique Julien, Pensionnat 
pe Audet, directeur de qette ini- St-Roch, 93, de l'Eglise, Québec; 
tiative nous apprend que 557 con- 4 — Agnès Poirier, 3186 boul. 
currents ont adressé leurs travaux. Lasalle, Verdun; 
ce qui porte le nombre total des* 5 — Suzanne Couture, Cercle 
participants, depuis le début du i Lys des Champs, Couvent Jésus- 
concours, en janvier dernier, au Marie, Lauzon; 
nombre de 1,029. | 6 — Lisette Lévesque, Cercle

Rappelons que depuis dix semai-des Razades, Trois-Pistoles: 
nés, les naturalistes ont exprimé 7 — Lucie Drainville, St-Cuth- 
leur point de vue sur l'orignal, le bert, Berthier; 
castor, le caribou et l'écureuil.! 8 — Jacques Vallerand, Ecole 
Une première série de questions supérieure St-Michel, Sillery; 
portait sur un texte du Dr Geor 9 — Louise Cimon, Couvent des 
ges Préfontaine intitulé ; “Pano- Saints-Martyrs, 180 Père Marquet-

v.v.» ____ _______ . . rama du Monde Animal”. te, Québec;
foret et l’eau limpide et pure, l’on nbern, également du Dr Georges Les concurrents ont manifesté 10 — Marjolaine Poulin, Cercle 

Nous tenons egalement a sou- ne pCUt s'attendre à voir survivrejMaheux. Dix questions inspirées un bel enthousiasme durant ces Léocadie-Gascoin, Ecole St-Alexan 
ligner que le Canada célébré, du,|g faune. Le succès en conservationide ces causeries avaient pour but trois mois; les travaux présentés dre, Lachutc, Argenteuil;
5 au 12 avril, sa Semaine natiu- exige un travail diligent et cons 'de piquer la curiosité des concur- attestent en effet de leur diligence! Il — Robert Picard, St-Paul

La Semaine nationale de la 
conservation de la faune

A tous les fidèles lecteurs de toires immédiatement destinés à publiés récemment par la Société 
cette chronique hebdomadaire, la proléger et à conserver les repré-Zoologique: Panorama du Monde 
Société canadienne d'histoire na sentants de notre faune. Animal du Dr Georges Préfontai-
turclle offre ses meilleurs voeux 11 faut que nos ressources: sol.s, ne, Sa Majesté l’Orignal, du Dr 
à 1 occasion de l’anniversaire du!forêt* et flores, eaux soient proté- Georges Maheux, Le Castor au 
saint joui de la Résurrection de*Jfos et aménagés convenablement ! Travail et tes Ecureuils de M. l’a h. 
Jésus modèle du naturaliste. Ic plus tôt possible. Sans la verteibè Robert Dolbec et enfin, Le Ca

Ouvert* de 9 h. 30 à 5 h. 30 — Ouvert* vendredi soir jusqu'à 9 1’ — RLoteou 5151 — local 300

Pour JEUNESSES
en congé SPECIAUX DUPUIS lundi

Le* élève* de collèges et couvent* doivent profiter 
de ce dernier jour de* VACANCES DE PAQUES 
pour *’hobiller en vue de* dernières semaines de 
l'année scolaire.

"BLAZERS" MOLLETON - Fillettes

nale de la conservation de notre tant, appuyé par l’opinion publièrent* et de mettre leur science à et des conseils judicieux dispensés l'Ermité; 
faune. que sainement éclairée et sympa l'épreuve. Une période de deux par les éducateurs et les éducatri- 12 — SiSimone Leduc, Cercle N -

brièvement nue rfn. Ihique à la Protection de la Na-semaines était accordée pour l'exé-!ces qui ont guidé nos jeunes dan.s'D. du Galet, Ecole supérieure de 
us I arrivée des « Euroneens en turc- cution du travail. icelle étude du monde animal. jfilles, Beauharnois;puis l’arrivée des • Européens on 

terre d’Amérique de nombreuses 
espèces animales sont ou dispa-
ierre d'Amérique de nombreuses Nous devons tous nous opposer Les réponses se firent nombrcu-| La clôture çfficielle du concours! 13 — Nicole David, Collège Mar 

„„„* „„ ,i,fermement au gaspillage de nos ses et souvent très soignées. Voici
rues ou sérieusement compromisesr.rj„ i,,,... vous etre mémo intolérants envers permettront cl apprécier la quan* P?;,, « iViLTiu Pff. Z l'ha IM abus que l’on fait de nos sols, Uté des envois:
•umKaiinn vnsies inrr,innés envcl's ta Pollution des eaux et del 1ère série: Panorama du Monde |tearr.hl«P l'atmosphère, la destruction des Animal. 546 copies.
Iciiestres et lacustres, La chasse fnrAi„ nm- f-nnn/w innnncîaè. «érie- .Ce Mnt.

. .. j o_____ ___________ .. ,
et le tirage des grands prix a eu guerite d'Youville, boul. Taché 
lieu à l’Académie de Québec, en- Hull;
trée avenue Chauveau, vendredi le 14 Madeleine Plante, Cercle 
27 mars, à 8h. 30 p.m. La Société'Maurais, St-Pascal, Kamouraska; 
Zoologique projeta deux films de 15 _ claire Asselin, Collège Ma 
haute qualité sur l’Histoire Natu- rie-Anne Lachine

, . . . . . ,, forêts par des coupes inconsidé- 2e série: Sa Majesté l’Orignal, relie,
et .la poche non réglementées, récs par ks feux dc {oi.ô(s allu-602 copies, au total 774 concur-j Voici la liste des gagnants de Des prix offerts par le Socre 
1 abattage des forets sans plan de paj. négligeni*e, par les dépré- rents. 'la cinquième série de questions tariat de a province et la Société
fini, le drnniage des nuirocages et étions des vandales, envers les 3e série: Le Castor au Travail.i sur nos écureuils, un texte de Zpologique de Québec, seront arires- 
1 etablissement do hallages hydro- pjiiggpg des braconniers, envers 477 copies, au total 869 concur-!l'abbé Robert Dolhcc : 'sés incessamment à ces candidats

t électriques sans consultation proa-jes automobilistes insouciants qui rents. 1 — Réjeanne Catunartin, Eco-heureux.
labié avec les naturalistes speeia- n’hésitent jamais à écraser une 4e série: Le Caribou, 482 copies; __________ ___________  ____ ____
lises en conservation et en prolec- pfip qUj sc présente sur la route, au total 964 concurrents.
lion dc la nature, pollution des et bien d’autres pratiques de me- 5e série: Les Ecureuils. 559 co-'lc printemps frappe déjà à notret
eaux et des airs par Hnduatriali- me nature. pies; au total 1029 concurrents. porte et la Nature va nous inviter’
cation de plus en plus poussée, Que chaque citoyen accorde Notre concours a donc intéres-*.r?8arder .avec attent‘on ,eF P110 ' 
tous ces facteurs concourent dc-quelques minutes rie méditation à sé à l une ou l'autre de ses étapes digieuses richesses qu’elle va éta- 
puts de nombreuses années à coin-ce grave problème, et cela, non j029 participants qui nous ont lcr sous nos ycux Profitons-en
promettre de plus en plus l’exis seulement durant la Semaine na-,adressé, au total'. Je-nombre impo- Pou,r c®ntin«er Potre étude: pa- m,n„rtl,nu pn
tencr dc nos animaux sauvages tionale de la conservation de no- sant jg 2666 copies Nous esti- ren,s et maîtres doivent faire leur 1 criet ties contacts quotirtions en
mammifères, poissons et oiseaux, tre faune, mais aussi chaque se- nions de notre devoir de féliciter Part sur ce chapitre. Cet enseigne-1 tre gens d’origine différente dans
insectes, etc Notre organe offi maine de l’année ici tous ces jeunes — et aussi les ment, en effet qui replace Pen- r d>une , autr ue la
ciel, -‘Sciences et Aventures”, avec La Conservationtde notre faune moins jeuncs _ qui onl cru utile {ant devant la Nature, devrait pe- maternelle les deux nro
]e prochain numéro qui'sortira des la Protection de la Nature est se pencher durant quelques pétrer toute 1 education, devrait ian8ue maternelle, i.es aeux pro
presses sous peu, vous apportera d’abord Taffaire de chaque ci- instants sur la faune de notre pays imprégner toute l’atmosphère sco-|vinces centrales, dont la popula-

comprenons cha- afi,, dg, {a mieux connaître. Mai.s ^a’***!; tjtcttrc de Ja tumièic et du tîon est sensiblement la même
mais dont ta composition ethnique

don- 
000

Le bilinguisme...
(suite de la fxige 4)

On aura noté, tout de suite

nnale re la rnn , . , • , nos i cincmenieuis ci nos icuciia- ... , . , r e mais aoni la composition einnil
une a nour but af>nS tuj® d eVu 'k’Î j* r)or,tce lions vont aussi et surtout aux Var • ecqfo. (Bu a la mission énormément nous on dune a pour nui ^ Cprt3inps de nos habitudes, et si édiiealprirs an* pHueatriees nni de preparer a la Vie, ne doit pas otiieic enoi moment, nous en n
a tous les ci- nol,s agissons tous vers une pro- on( invité leurs élèves à oarticiner se désintéresser rie ta Vie et s ingé- lient la preuve; alors que 225,*

des eitemples détaillés. toyen. Si nous y comprenons
La Semaine nationale de'ta con- ».«* fcmerciemcnts et nos félicita-M*» dans le fatras des program-

servation de la faune
bTve^11 canadiens riircence "d’an I'"? "8,s?ons ï?us ve? une P™’ ont invité leurs élèves à participer ... . . . -

sur uneSvasl,eeécnhelle le's Sïe" StuÆToufrtïuir»» f CC Citation et ^tronTnmfsÏÏ prient le
principes d’une saine protection à sauvegarder ces ressources pour ^^tn“àïvent*Crcônst1tuent 'une Plu»dt nous réconcilier définitive- IranVaw dans lp <ïuebec seulement- 
de la nature. ( ar c est un problè- nous-mêmes, nos enfants et la na- fnl.mp ...i. pvf.PnPntB HpHnrahnn ment avec admirable Nature 97,000 le parlent en Ontario, me de civisme que celui de la tion future. loirne uea exceiienie aeauiauon, ----------- :------ 1 —-
ronsenation de nos ressources na- ‘‘Connaître et faire connaître la

1
de cette éducation qui vise à j'or- 9U' 5®u* cnv'ronne, adopter à son;

turelles renouvelables et non re- Nature pour la mieux protéger”,1!".^ 11 f1 s .9,'1 a ’1 !^k Qui nous fera interroger désormais 
■ ■■ ........................... "• ' - arrive pauoi» que certains paiejiiv, i-

jl égard une sorte de franciscanisme1 Le facteur âge
qui nous fera interroger désormais!
la création pour y découvrir le Ue facteur âge joue un rôlenouvelables, et la disparition voila le mot d’ordre que nous vous z ri : tit , . , ; . . _ .

d’une ou de plusieurs espèces fau- proposons pour cette prochaine „npn. a,.PP amertume de ia Wè message de toutes ces choses belles important dans l'unilinpuisme au 
Distiques a des répercussions dé- Semaine nationale de la Conserva- j.„ „nfan<s. i„ „„] v;„n que Dieu a faites pour nous et Canada. Parlons d’abord des mi-
....------- toutp péconomie lion de notre Faune. I . •, s , ' f jt , . dont la leçon doit enrichir et spi- norités françaises en dehors du

Auray Bf.AIN, 4 les a.dres ne savent pa! offrir à n‘ualiser notre vie terrestre? Québec; les unilingues français s'y 
secrétaire-adjoint, S.C.H.N. ]a jeunesse un aliment sain et inté-:

I .. .■> , ressant à leur curiosité. Or, l’expé-ie dixième concours de rience a été maintes fois faite,
l'étude des sciences naturelles of-

sastreuses sur 
d'une nation.

La conservation ne consiste pas 
seulement à imposer des règle­
ments sévères concernant la chasse 
et la pêche, la coupe des forêts, 
1 exploitation ries eaux de nos ri­
vières Le pécheur ne peut pren­
dre de poissons dans des eaux pol­
luées Le chasseur ne trouve pas de

la Société zoologique
par Louis-Philippe AUDET

jfre d'innombrables centres d'inté- 
*rêt éminemment propres à éveil­
ler, à piquer la curiosité, à riéve- 

! topper l’esprit d’observation et à

recrutent presque exclusivement 
dans les groupes d'âge au-dessous 
de 15 ans. A Terre-Neuve, sur les 
153 unilingues français, 117 ont 
moins de 15 ans; en I.-P.-E., sur' 
950 unilingues français, il y en a 
802 de moins de 15 ans; en N -E.. 
5,473 sur 7,462; au N.-B., 55,882 

Prix spécial $25.00: Le Cercle sur 100,172; dans Québec, 1,153,-

Tirage des prix de 
la Société zoologique
L« vendredi, 27 mari 1953

/e pa
gibier sur un terrain dénudé et Pour la dixième année consécu- combattre nos deux travers na- Ma'uVTis'suPascîf drkamouVàskà. 043 sur 2 534 242 en Ontario 48-
ronge par 1 erosion. Et I on n assit- «ve. «Société Zoologique a pa- tonaux, le besoin rie dogmatiser directrica: révérende Mère Marie- 513 sur 78,974- «u Manitoba 5 433i
re pas une pêche abondante sim-tronnr le concours annuel destiné 1 amour de 1 a-peu-pres. pkta <-v-n .nr 7 nao on 701
Piémont en jetant du poisson dans à intéresser notre jeunesse et mê-! Té voudrais pmrvoir mentionner ’ • f £ 4 656: Pn Alber a 3 872 sur
un lac ni une chasse fructueuse en me les adultes à notre faune cana-... , , a notre faune cana-ici toutes les institutions qui se 1er prix $20: Reine Oucllet. ITikoW.’ ‘ 1 Colombie hritanninne
relâchant simplement du gibier dienne et aux problèmes de sa SOnt inscrites au concours; la liste ans, Ecole normale du St-Rosaire, ont .’nr 797 uanmque.

TPI U es «4 *Af*.es . . . -A £. _____ , . ’ t Ti J., rsji ________^L suldans un territoire quelconque. II conservation. Elle a droit d’être Cn serait un peu longue. Je me Ste-Rose du Dégelis, Témiscouata 
faut de la recherche scientifique, fiére de cette initiative qui a rem- contenterai de souligner les trois « ■
laquelle indiquera comment s y porté en 19.53 un très vif succès, écoles dont les travaux particuliè- 2e Pn* va,re Asselin, 17
prendre pour aménager les terri- En effet, les concurrents se sont rement soignés, artistiques même anS’ ^ °^eSe Marie-Anne, Lachine.

• 'fî'L-C7,ai!,uf.r. •p®. nombr.c et fort nombreux, méritent de fi- 3P prjx jiq. Louise Malo Pen-

Qali/Ite

On peut le constater, dans fou 
tes les provinces, sauf le Québec, 
la très forte majorité des l’ana-

, ..... , . , ------------ , --------------  - PP „I1A .1U. l.uui,- ,laiU .--n. diens français adultes sont des bi-*
et par la qualité des travaux pré-;gurer au tableau d’honneur: le sionnaFt ste-Anne St Félix de Va- ««Rues. La nécessité de vivre et de 
sentes. Particularité intéressante, Cercle Maurais, de St-Pascal de lois BertJer ’ e sc faire comprendre dans des mi-
plusieurs çcoles normales de filles Kamouraska. l’Ecole normale de ‘ ' lieux exclusivement Anglophones
ont participe au concours et les Joliette et l’Ecole de St-Félix de 4e prix $10: Marina Thibault, 17 est le grand facteur de bilinguis-
copies des concurrentes dénotaient yalois (Berthier). Félicitations à ans, Cercle Maurais, St-Pascal dc me. Dans le Québec, pour ce qui
le souci d une preparation imme-ces institutions ainsi qu’à toutes Kamouraska. est de la minorité anglaise, ia si-
diate a 1 enseignement. C est oire }os autres dont le travail et le me- 5e prix $5: Marcelline Arseneau ludion n ^st pas tout à fait la
que. dans quelques mois, ces nor- ritc ne sont pas négligeables. Cercle les Flots Bleus Ecole nor- même. Sur les 462,000 Québécois
classe et qu'iu!îïoJ1,on^!!rtr^-«r,if,àU,îî ('e concours fut' rendu possible male Notre-Dame des Flots, Iles oo parlant que l’anglais, 135,643 

eues apponeroni a ia ^ -r..,. a» t, Iseulement ont moins dc quinzegrâce à l’appui de- la Société Zoo- de la Madeleine.

7tC0’,’j’A DESY f

MONTH

Suslasm^*ereunNa dvnimisme '°Elque .qui Pourst,*l. depuis près flo prjx $5 Emilienne Lapointe. fns’f 0n aPPrehnd volontiers
communicatifs ° de vingt-cinq ans, son oeuvre dis-ie ans. Cercle Maurais, St-Pascal Ie flanfsis’ chM„ks Anglophones
c i municauis. crete d education. L appui du se-de Kamouraska du Quebec, que 1 anglais chez les

i.-----francophones du reste, du pays.Rappelons brièvement les parti- crétariat de la province mérite 7o ,,„_i •, n r i
eulantes relatives a ce concours et également d’être signalé: chaque ,p Je,R >,“* "t»1 J-i* «J?®
donnons quelques statistiques. Les année, en effet, des volumes fort In 'k
concurrents furent invites à ctu appropriés permettent de rccom- ,>r„s'
dter durant ces dix semâmes, du ppnser les concurrents à chaque an“e (P-prflf v,a” cfpj'ra,' Il Bipn du il soit difficile detre 
dl janvier au 22 mars, cinq textes tHapp du t0ncours. Enfin, un mer- k, ’ nraska " ' St‘Pascal do précis sur le sujet, il est-

L'anglicisation

ci bien sincère doit être adressé
cepen-

•Refraitei fermées-
J«un»t g«ni (Ecol* Sup. du Plêt#*u) Lun. 6 avril au jtu. 9 avril 
Amicala Maillaur — Chaminots Jeu. 9 avril au dim. 12 avril 
Jaunat gant (Collège Jean de Brébeuf)

« Dim. 12 avril au mere. 15 avril
Mobiliar Moderne Enrg. Jeu. 16 avril au dim. 19 avril
A LA NOUVELLE VILLA SAINT-MARTIN

• ions la direction de* Pères Jésuite*
7729 ouest, boul. Gouin, Saraguay (près Cartierville)

Pour retenir une chambre, té!. : RI. 4-2845

9e nrix «Jr rarmell» rnulnmhe dant possible de constater les jaux journaux qui ont fait une lar- c-erc] PMons Maiznus G \ n Mont' 'défaits de l'anglicisation parmi les 
gc publicité à notre concours et Zlenl 8 ' ° U ’ Mont‘ nôtres des provinces anglophones.

Le coneoi,.-* est terminé! mais

40 CHAMBRES
nvrr hBlnit eu aourhes 
15 CHALETS 
aver douche* et etu 

chKiide
15 MOTELS
CHAUFFAGE
CENTRAL
AUTOMATIQUE
PISCINE,
TENNIS, ETC

%

qui nont pas marchandé l'espace '’‘‘"ff ix «g. ... D'Amours En 1951' un ,otal de 4,319.167 Ca 
pour en faire connaître périodique- c , des Rasades Couvent Trois' nadfons ont déclaré être dôrigine 
ment les gagnants. L’on nous sau-pjsl()|es ' ' française; or, seulement 4.068,000
ra gré de profiter de l’occasion rix Sg Morenev rnn 0Tlt donné le français comme lan-

;pour rappeler que, depuis plus de . j*iSus-Marie les TrniVpist» *ue maternelle. Faut-il conclure
vingt ans. l’Action catholique rie ['J11 Jesus Mane’ Les 1T01* Pl,t0 qUe près de 300,000 des nôtres
Québec et le Devoir de Montréal j^e nrix «V Mariette Psnuin n’ont Pas aPPris la langue de leur publient chaque semaine une dm, ^ Ailes Présentation de Père? Nous sommes portés à le
nique de sciences naturelles: e est gjanc Marievillè' croire. Et si nous faisons erreur.

I1*.1.1"* oeuVre de continuité admi- ‘ 13e’prix $5: Conrad Huard Cer. nous senons heupux que l’on nous
clés des Gabriélistes, Ecole du conl8p‘>L 
S.C., St-Romuald. ,

14e prix $5: Denise Turgeor». Fausons une ««ursion dans les 
Cercle des Rasades, Couvent Trois- PJ^mces. en nous basant sur le 
PjSl0lPS meme raisonnement. Voici . les

15c prix: Le Chant de la Forêt; ? Terre-Neuve, sur 9.841
Thérèse Robert. Ecole SUpPrieurc d ongme française, seulement 2 321 
Prince St-Hvacinthe ont donnc lp français comme !an-

16e prix: Le Chani de la Forêt:
Monique Binette, cercle Savaria, ' ^„4'.IoSQar«15’47-’oe,n«nNou"
Srs de Ste-Anne. Lachine. velle-Ecosse. 38.945 sur 73,760; au

17e prix: Le (liant de la Forêt: ^1^112 sur 
Michel Brassard, St-Paul-l’Ermite en lî11**!1?’ 32î’?SS'SUr

18e prix: La Chanson du Bon-LTjSI'’ ‘'lcanit0,b?' 94’199,-oVI 
heur: Colette Plamondon, 13 ans, 68 0-0' Saskatchewan, 36.815
Çercie Charest, Couvent St-Roch, sur io^0’ en,- AIb*rta 
Québec. SUI 'fiT85; en Colombie bntanni-

19e prix: La Chanson du Bon- 9,ue\ ,9i36® sur 41-919. Dans le 
heur: Charlotte Lemieux. 4e L-S. ^uebcc- 1cs chiffres different. 
CND Montmagnv Nous avons fait, nous, Çanadiens

■’ français^ un gain dc quelque 20,000
------------- ----------— sujets Kp effet, le Québec compte

3,327,000 personnes d'origine fran­
çaise et 3,347,000 ayant te français 
comme langue maternelle.

L'école el l'église
la nôtre ? Ce triomphe qu'il a
préparé, qu'ij a vu poindre peut- Pn le voit, nos minorités extra- 

jêtre, ne s'accomplira que par nous québécoises perdent dc nombreux 
'Refuserions-nous la tâche qu’il sujets. Il serait utile de référer 
nous remet entre les mains? au recensement rie 1941 pour sa- 

j Craindrions - nous de travailler voir s’il y a progrès ou recul dans 
lavée lui à ’

Henri Bourassa...
(suite de la page 4)

CENTRE D’ARTISANAT

‘es fameuses sculptures sur bois des ’'BOURGAULT”, 
les bateaux miniatures de la famille ‘‘LECLERC”, les 
nombreux ateliers de tissage, etc., font de ST-JF.AN-PORT- 
JOLI “le centre d'artisanat du Canada”. Des originaux de 
toute* ces oeuvres d’artisanat sont en vente k l'AUBERGE 
du FAI BOURG, hôtel des plus modernes, situé sur les 
bords du majestueux fleuve St-Laurent. Endroit idéal 
pour fin de semaine, séjour prolongé et repos.

SAINT-JEAN-PORT-JOLI, P.Q., CANADA
DijkiAfit» en mtlle* de Ql l4tn< M

SMfHRHOOKF. 29» rmu NORTON. NB. 142

1 mill* è l oua»» d* St Jaan Port-Joli

OTTAWA V«0 
MONTRKAI. M* 

TROIS RtVfFHtS l«fi

l.RONARP ISOVRGAl’tT

la grande oeuvre de le maintien de nos groupes fran- 
restiuration nationale et catholi- çais. Nous y reviendrons peut-être 
que dont il a posé les pierres d’at-,un jour. Mais il saute aux yeux 
,en,,‘ ’ que l'école française et la paroir.se

Non messieurs noua ne sam fran?ai!,P t10"* fo* institutions ca 
mes nàs a ce oomt 1rs filî rioeê fablc!i do sauver nos compatriotes 
n/resPde ceUePrace qui a'proSfnt rrif 1''a;'«l'fr'srrr t,,''C;0lP 
un tel homme. Nous ne sommes 'J,if V 11 C n<>* "I100’
pas i ce point indifférents au bien ' ,„ r\ 1°,^ ,*?_ *“r .^c* ,r01*
et à ia grandeur de notre pavs. aifüî'."ii10!?. los forces
El nous avons pour nous guider.i^cv,.ent ur8cn*e- f*r 1e danger est 
sa doctrine; pour nous rendre fiers ?fav,'rw ,. 
d’être Canadiens et catholiques 'Le Droit j
son action: pour nous apprendre_ -- ;
les vertus qui font les vrais servi­
teurs d'une cause, son exemple !,our I'mdiquej ton devoir envers

.ton Dieu et ta patrie: ne regarde 
Jeunesse de mon pays, tu cher nulle part ailleurs. La jeunesse de 

ches un héros qui porte en son i'sntique Grèce eut un Périctès: 
âme les plus fortes qualités de ta celle de France, un Bayard, un 
race, tu veux un modèle sur qui Duguesclin; toi, jeunesse de mon 
régler ta pensée et ton action, pays, lu as Henri Bourassa, un 
lu réclames un chef magnifique grand homme.

pour 7( à 44 on*

Profitez de ce prix avantageux... 
Toute petite fille, jeune étudian­
te doit avoir SON BLAZER. 
"Etle" sera orgueilleuse de ee 
beau modèle en molleton marine 
bordé de cordonnet blanc/mari- 
nc, 3 poches. Prix ord. 4.50 — 
SPECIAL LUNDI CHEZ DUPUIS

"Hollywood"
gabardine
hydrofuge

pour fillette* 
de 8 a 14 ans.
Ord. 11.9» —

EXTRA 
SPECIAL 
DUPUIS 
LUNDI

Le plus pratique ... le 
plus aimé et le moins cher 
des manteaux - imoerméa- 
bles GABARDINE HYDRO­
FUGE MARINE à l’épreu­
ve des ondées. Patte aux 
épaules, au bas des man­
ches Empiècement "Tem­
pête”. Ceinture et poches. 
Doublure soyeuse.

3.75

DUPUIS — froitième, St-Chriitopha

LE FAMEUX PANTALON

"HIP HUGGER” de SLAX
Pantalons "HIP HUGGER” en flanelle, drap 
brossé corduroy, cordé Bedford, ou en gabar­
dine. Brun — vert — bleu — beige — grit. 
Pratique, tenant bien en place ce pantalon est 
à ceinture élastique et demi-ceinture de cuir 
cintrant bien la taille avec boutons-pression. 
Frmeture à glissière, le bas relevé. Coupe, con­
fection soignées pari un manufacturier connu.

(4 à 12 *nt). Prix erd. 4.91, 
GRAND SPECIAL 

DU "CONGE DE PAQUES- 
LUNDI char DUPUIS

3.95

V
%

il
Paletot léger

(6 è 12 an*).

"HOLLYWOOD"
BAS PRIX 4 C QC
DUPUIS LUNDI 
GABARDINE HYDROFUGE 
MARINE eu GRIS.
Vmlà le paletot DESIRE "HOL­
LYWOOD" comme il est offert 
dans les teintes de marine, gris, 
il eonviendra bien pour la Pre­
mière Communion et les jour* 
suivants. Devant croisé, patte 
aux épaules, au bas des manches, 
empiècement ‘Tempête”. Dou­
blure de rayonne soveuse.

POUR "PREMIERS 
COMMUNIANTS"

RABAIS EXTRAORDINAIRES 
LUNDI CHEZ DUPUIS

(OMPIEIÎ 3-P1ECES
(6 a 10 an*). Ord. 
CHEZ DUPUIS, 
la* 3 pièce*

17.9S. LUNDI

15.95
Elégants petits complets à veston 
croisé en fine étoffe LAINE/ 
RAYONNE bleu marine. Avec 
une culotte droite et une culotte 
Breeches — ou bien un panta­
lon, culotte droite et veston.

JAQUETTES SPORT 
CORDUROY
rouilla — vart — gris — marron. 
Collégiant da • a II *nt — 
PRIX EXTRA Q Q£>»
SPECIAL LUNDI iJeiJO

("est un bas prix vu la popularité 
et l'utilité de ce veston sport 
pour printempsétc '’Corduroy'* 
double de rayonne. Devant droit 
fermant de boutons Taille à 
ceinture Deux poches appli* 
quée*. Coupe ample et confor­
table.

*fr)iipnis èiHrs
■ rrrrni t tmtrnmmÊÊmmmmm-.----- DUPUIS — rai da-chau»»**, D* Montigny

4»


